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« À L’AMITIÉ » 

Een relationele en visuele analyse van het sociale netwerk van Natalie Clifford Barney 

 

Aan het begin van de twintigste eeuw verhuisde Natalie Clifford Barney vanuit de Verenigde 

Staten naar Parijs, waar ze de rest van haar leven zou blijven en een belangrijke rol zou 

spelen in het literaire veld. Naast haar bekendheid vanwege haar liefdesrelaties met 

verschillende vrouwen stond ze namelijk vooral bekend om haar literaire salon, die zes 

decennia lang iedere vrijdag plaatsvond. De afgelopen decennia is er veel geschreven over 

Natalie Barney en het literaire milieu waar ze zich in bevond, maar behalve een aantal vrij 

summiere overzichten is er tot nu toe geen uitgebreid schematisch model gemaakt van haar 

uitgebreide netwerk. In dit onderzoek is daarom de rol van Natalie Barney als tussenpersoon 

in haar sociale netwerk en het literaire veld van Parijs in de jaren 1909-1929 gevisualiseerd 

door middel van het programma nodegoat. In dit programma is een database gemaakt van de 

40 personen in haar netwerk die het meest genoemd worden in de secundaire literatuur en van 

wie bekend is dat zij de salon hebben bezocht. Voor deze personen is in kaart gebracht in 

welke mate zij de salon bezochten en wat hun functie binnen het literaire en artistieke veld 

was, maar ook in hoeverre zij met Barney en met elkaar in contact stonden. Uit de analyse 

van de visualisatie die door nodegoat is gegenereerd, wordt duidelijk dat Natalie Barney erg 

veel mensen met elkaar in contact heeft kunnen brengen. Daarnaast is gebleken dat vrijwel 

alle personen in de database een literaire of artistieke bezigheid hadden, maar ook dat veel 

mensen op een vriendschappelijke manier met elkaar verbonden waren, waardoor ze op 

zowel persoonlijk als zakelijk vlak een belangrijke functie konden vervullen. Het gaat hier 

dus om een sterk netwerk, waarin Natalie Barney een sleutelrol speelde.  
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Introduction 

La création d’un lieu de rencontre 

 

À Paris, dans le sixième arrondissement, caché par des arbres et entouré d’immeubles, il se 

trouve un tout petit temple dans le jardin d’un pavillon. Aujourd’hui, il est inaccessible au 

public, et la plupart des habitants du quartier ne savent peut-être même pas qu’il existe. 

Pourtant, ce temple a vu et connu une histoire très particulière. Dans le pavillon à côté se sont 

réunies chaque semaine toutes sortes d'écrivains, de journalistes, d'artistes, de musiciens, 

mais surtout d’amies et d’amis. La plupart du temps, ces personnes ont discuté de la 

littérature dans la maison, mais parfois elles ont récité leurs poèmes dans le jardin, devant le 

petit temple sur lequel est inscrit « À l’Amitié ».  

 Au centre de ces réunions était Natalie Clifford Barney, une Américaine venue à Paris 

tout au début du XXe siècle. Depuis son déménagement en 1909 au 20 rue Jacob, elle y 

organisait chaque vendredi son salon littéraire. Étant donné qu’elle avait beaucoup de 

connaissances diverses dans le monde littéraire et artistique qui se rendaient régulièrement au 

salon, elle y a créé un milieu artistique unique. 

Dans cette recherche, nous aborderons l’importance du réseau social de Barney et de 

son salon en tant que lieu de rencontre pour différentes personnes. Depuis les années 1980, 

beaucoup a été écrit sur elle et sur le milieu littéraire dans lequel elle se trouvait, mais à part 

quelques interprétations assez brèves, aucun aperçu schématisé et détaillé de son large réseau 

n'a jamais été fait jusqu’ici. Étant donné que Barney faisait partie d'un vaste réseau et que son 

salon était un lieu de rencontre bien connu, il serait très utile d'en réaliser une représentation 

graphique, afin de mettre en évidence les liens entre les différents acteurs du champ artistico-

littéraire de l’époque. Dans cette étude, nous tenterons donc de retracer la composition de son 

réseau. Pour rendre visible son rôle de médiatrice et la configuration de son réseau, nous 

utiliserons le logiciel nodegoat, un programme de recherche numérique dans lequel on peut 

construire sa propre base de données pour visualiser et analyser des données concernant les 

réseaux sociaux et la Social Network Analysis.  

Nous proposons donc la question de recherche suivante : « en quoi le logiciel 

nodegoat apporte-t-il de nouvelles informations sur le rôle joué par Natalie Clifford Barney 

en tant que médiatrice dans le champ artistico-littéraire à Paris pendant les années 1909-

1929 ? ». Comme nous nous concentrerons sur les acteurs clés du réseau et sur le 

fonctionnement du logiciel, nous avons formulé les les sous-questions suivantes : « comment 
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le réseau de Natalie Barney était-il constitué ? » et « quels outils spécifiques nodegoat offre-t-

il pour visualiser le réseau ? ».   

 Pour répondre à ces questions, nous développerons d’abord un certain nombre de 

concepts théoriques qui permettent de mieux comprendre la constitution et le fonctionnement 

du réseau de Natalie Barney. Ainsi, concernant le champ littéraire, nous aurons recours à la 

théorie de Pierre Bourdieu, qui décrit le développement de ce champ dans son œuvre majeure 

Les règles de l’art. En ce qui concerne la Social Network Analysis, surtout les œuvres de 

Grandjean, Granovetter et Wetherell nous aideront à illustrer la théorie et ses notions clés. 

Dans le deuxième chapitre, nous examinerons la littérature secondaire concernant Barney et 

la scène littéraire parisienne pendant les trois premières décennies du vingtième siècle, afin 

que nous ayons suffisamment d’informations à inclure dans notre base de données nodegoat. 

Nous nous concentrerons surtout sur les livres de Benstock, Casanova, Rodriguez et Weiss. 

Dans son livre La République Mondiale Des Lettres, Pascale Casanova présente Paris comme 

centre artistique et libre, où beaucoup de figures artistiques se sont réunies au début du XXe 

siècle. Cette notion est aussi utilisée et démontrée par Shari Benstock et Andrea Weiss dans 

leurs livres respectifs Women of The Left Bank: Paris, 1900-1940 et Paris Was a Woman: 

Portraits from the Left Bank. Elles y évoquent les communautés de femmes littéraires, 

principalement américaines et anglaises, mais aussi françaises, qui ont vécu à Paris au cours 

de la première moitié du XXe siècle. Souvent attirées par l’atmosphère relativement libre de 

la ville quant à l’homosexualité, ces femmes ont trouvé à Paris des endroits, dont le salon de 

Natalie Barney, où elles pourraient vivre de manière authentique. Dans son livre Wild Heart: 

A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, Suzanne Rodriguez 

démontre l’importance de Barney dans son réseau étendu. Dans le troisième chapitre, nous 

aborderons plus en détail notre méthode pour construire une base de données dans nodegoat. 

Puis, nous analyserons les résultats issus de notre base de données. 

 Sur la base de la littérature secondaire mentionnée, nous nous attendons à ce que 

Natalie Barney soit une figure centrale dans le milieu littéraire de Paris pendant les années 

1910-1920 à cause de son grand nombre de connaissances et d’amis, et qu’elle ait pu mettre 

beaucoup de personnes en contact. Son salon était probablement un lieu idéal pour ces 

rencontres, mais aussi pour les échanges d’idées. Nous estimons donc qu’elle a pu aider à 

diversifier une partie du champ littéraire dans son rôle de médiatrice entre les individus dans 

son réseau social et en créant un endroit où beaucoup de personnes différentes ont été 

accueillies. En outre, nous attendons à ce qu’il y ait eu beaucoup de relations entre les 

individus dans le réseau de Barney à cause du salon. La littérature permet de savoir quelles 
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personnes sont en contact les unes avec les autres et de constater qu'il s'agit d'un réseau 

solide, mais cela ne se manifeste pas directement de manière cohérente. Sans doute nodegoat 

pourra-t-il aider à rendre visible le réseau de manière plus schématique. Avec le logiciel, nous 

prévoyons qu’il soit possible de présenter le fonctionnement et la constitution du réseau et les 

connexions entre les personnes, pour voir qui sont les acteurs centraux et de mieux 

comprendre le rôle de Natalie Clifford Barney dans l’ensemble. 
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Chapitre 1 

Cadre théorique et méthodologique 

 

Les règles de l’art 

Dans Les règles de l’art (1992), le sociologue français Pierre Bourdieu présente un aperçu de 

la genèse et la structure du champ littéraire français à la fin du XIXe siècle. Pour le faire, il 

opte pour une analyse de Gustave Flaubert, auteur français du XIXe siècle, parce que, selon 

Bourdieu, il a considérablement influencé la formation du champ littéraire autonome en tant 

que domaine des institutions qui jouent un rôle dans la création de la littérature telle qu’on la 

connaît aujourd’hui :  

 

Flaubert, on le sait, a beaucoup contribué, avec d’autres, Baudelaire notamment, à la 

constitution du champ littéraire comme monde à part, soumis à ses propres lois. 

Reconstruire le point de vue de Flaubert, c’est-à-dire le point de l’espace social à 

partir duquel s’est formée sa vision du monde, et cet espace social lui-même, c’est 

donner la possibilité réelle de se situer aux origines d’un monde dont le 

fonctionnement nous est devenu si familier que les régularités et les règles auxquelles 

il obéit nous échappent.1 

 

Mais de quels éléments consiste ce monde qui nous est « si familier » selon Bourdieu ? Pour 

analyser ceci, il a fait une étude de cas de L’Éducation sentimentale de Flaubert qui refléterait 

l’image du champ littéraire de l’époque. En effet, selon Bourdieu, on peut en trouver une 

représentation dans ce roman :  

 

L’Éducation sentimentale, cette œuvre mille fois commentée, et sans doute jamais lue 

vraiment, fournit tous les instruments nécessaires à sa propre analyse sociologique : la 

structure de l’œuvre, qu’une lecture strictement interne porte au jour, c’est-à-dire la 

structure de l’espace social dans lequel se déroulent les aventures de Frédéric, se 

trouve être aussi la structure de l’espace social dans lequel son auteur lui-même était 

situé.2 

 

 
1 Pierre Bourdieu, Les Règles de l’art : genèse et structure du champ littéraire (Seuil, 1998), p. 86. 
2 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 19. 
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Bourdieu propose d'abord une lecture « interne » pour voir comment Flaubert décrit l'univers 

littéraire des personnages de L'Éducation sentimentale. Il traduit ensuite cette description 

dans une lecture externe pour esquisser la situation dans le monde réel. Il aborde ainsi 

l'évolution historique du Second Empire, marqué par une forte censure, mais aussi par l'essor 

de l'industrialisation et de la richesse, et par la multiplication des œuvres d'art destinées aux 

masses. Certains artistes, qui estimaient que l'art pour l'art lui-même était plus important que 

l'intérêt commercial, ont commencé à s'y opposer. C'est ainsi que différentes « sous-cultures » 

et orientations sont apparues dans le monde artistique, généralement axé sur la production 

pure (l'art pour l'art) ou la grande production (la production commerciale). Dans la figure ci-

dessous, on retrouve la structure schématique du champ de Bourdieu basée sur cette analyse 

du monde littéraire à la fin du dix-neuvième siècle. 

  

Figure 1 : Le champ littéraire à la fin du XIXe siècle selon Bourdieu.3 

 
3 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 205. 



9 

 

 

Bourdieu structure le champ littéraire à l'aide d'un cadre composé de quatre axes, à savoir : 

- Une forte consécration spécifique et faibles profits économiques – à gauche 

- Une faible consécration spécifique et forts profits économiques – à droite 

- Un haut degré de consécration (vieux) – en haut 

- Un bas degré de consécration (jeune) – en bas 

Pour Bourdieu, la consécration concerne alors la valeur attachée à une œuvre ou un genre 

littéraire. Par ailleurs, il inclut des orientations à droite et à gauche du spectre politique. 

Dans ce cadre, il place plusieurs acteurs, auxquels il attribue chacun une place dans le 

champ. Ces acteurs sont plusieurs « types » d'art, de genres ou d'artistes. Certains de ces 

acteurs sont positionnés complètement séparés, d'autres sont reliés par des flèches, indiquant 

qu'ils s'influencent ou s'opposent. Ainsi, il se peut, par exemple dans le cas des différents 

types de théâtre mentionnés par Bourdieu, que les différents genres s'influencent également 

au-delà des frontières de la couleur politique et du type de consécration. Les acteurs se situent 

quelque part sur ces axes, révélant le rapport de pouvoir et la situation économique qu'ils 

représentent. Les différences au sein du champ de Bourdieu reposent donc principalement sur 

deux pôles, et moins sur des oppositions substantielles entre les genres.4 Il s'agit du pôle de la 

grande production, où l'on fabrique ce que le public attend et veut, et de celui de la 

production pure, où l’on produit principalement pour soi-même et pour les autres producteurs 

de ce sous-champ. Ces derniers sont donc à la fois collègues et concurrents.5 La hiérarchie et 

la place de ces acteurs dans le champ peuvent être déterminées à partir de différents types de 

« valeur » ou de capital. Le premier est le capital économique, qui peut être mesuré par le 

prix du produit ou de l'activité, la quantité et la qualité sociale des consommateurs et donc le 

montant du profit économique et symbolique, ainsi que la durée du cycle de production et la 

vitesse d'accumulation du profit. Le deuxième type de valeur que Bourdieu distingue est le 

capital symbolique. La hiérarchie de ce type de prestige (du bas au haut théâtre → roman → 

poésie), qui apparaît de plus en plus clairement lorsque le champ devient plus autonome, est 

exactement inversée par rapport à la hiérarchie du succès commercial (du bas au haut poésie 

→ roman → théâtre). Par exemple, dans le contexte XIXe siècle de Bourdieu, plus le nombre 

de personnes (et aussi différents types de personnes) appréciant l'œuvre d'un auteur donné est 

élevé, c'est-à-dire plus l'œuvre devient populaire et plus le capital économique qu'elle 

 
4 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 203. 
5 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 203-204. 
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accumule est élevé, moins il reste de prestige et de capital symbolique pour cet auteur. Cela 

permet donc d'identifier les contradictions les plus évidentes entre les différents acteurs du 

domaine.6 Deux autres types de capital définis par Bourdieu sont le capital culturel, qui 

concerne les connaissances ou l’éducation d’une personne qui correspond à des certains 

privilèges sociaux, et le capital social. Ce dernier est important dans notre recherche, car il 

concerne les contacts et le réseau social de quelqu’un. Plus le réseau est grand et le plus 

« l’importance » des personnes au sein du réseau est grande, plus le capital social est élevé.7  

En générale, plus une œuvre, un genre ou un auteur dispose d'une forte consécration 

spécifique avec des faibles récompenses économiques, plus cet acteur est proche du pôle de 

la production pure. Plus le capital économique est fort mais la consécration spécifique est 

faible, plus cet acteur est proche du pôle de la grande production. À la fin du XIXe siècle, le 

champ littéraire était donc construit ainsi :  

 

Dès lors, le champ littéraire unifié tend à s’organiser selon deux principes de 

différenciation indépendants et hiérarchisés : l’opposition principale, entre la 

production pure, destinée à un marché restreint aux producteurs, et la grande 

production, orientée vers la satisfaction des attentes du grand public, reproduit la 

rupture fondatrice avec l’ordre économique, qui est au principe du champ de 

production restreinte : elle est recoupée par une opposition secondaire qui s’établit, à 

l’intérieur même du sous-champ de production pure, entre l’avant-garde et l’avant-

garde consacrée.8  

 

Nous pourrions donc argumenter que le champ littéraire tel que le propose Bourdieu 

fonctionne comme un réseau de différents acteurs qui s'influencent et se soutiennent les uns 

les autres. Toutefois, cette façon de visualiser les réseaux d'acteurs et de relations n'est pas 

réservée au domaine de la littérature : les théoriciens des réseaux sociaux, par exemple, ont 

mené des travaux similaires depuis les années 1970, et ce de façon beaucoup plus détaillée. 

Nous nous concentrerons donc maintenant sur l'analyse des réseaux sociaux et sur la manière 

dont cette discipline peut nous aider à cartographier le réseau de Natalie Clifford Barney au 

début du XXe siècle. 

 

 
6 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 194-195. 
7 Pierre Bourdieu, « Le capital social », Actes de la recherche en sciences sociales, vol. 31, janvier 1980, p. 2-3. 
8 Bourdieu, Les Règles de l’art, p. 204. 
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Analyse des réseaux sociaux (historiques) 

L’analyse des réseaux sociaux (social network analysis ou SNA) est une dénomination 

collective pour les méthodes de recherche qui visent à visualiser et à étudier les réseaux 

sociaux à l'aide de graphes et de diagrammes pour y discerner des modèles. Il peut s'agir de 

toutes sortes de réseaux, de l'amitié à la propagation de maladies et des réseaux de médias 

sociaux aux relations amoureuses. Par conséquent, ce type de recherche est utilisé dans un 

large spectre de domaines, allant de sujets extrêmement techniques à des questions à 

caractère social et historique. L'un des principaux avantages de ce type de recherche est que 

la visualisation des données permet de mettre en évidence la constitution d'un réseau, ce qui 

est moins évident dans une recherche descriptive. Dans de nombreux exemples de SNA, il est 

possible de voir en un coup d'œil où de nombreuses personnes sont réunies dans un réseau, 

qui étaient en contact les unes avec les autres et quelle était l'intensité de ce contact. Les 

précurseurs de cette méthode remontent aux années 1930, mais c'est à partir de la fin des 

années 1970 et dans les années 1980 que la SNA a commencé à prendre forme.9 Depuis la 

période 1970-1980, la méthode de recherche a connu de nombreux développements, comme 

l'émergence de logiciels tels que Gephi et nodegoat, qui permettent de visualiser les réseaux. 

Pour cette recherche, nous avons opté pour nodegoat, car l’utilisateur est libre à construire la 

base de données selon ses propres paramètres. nodegoat a été utilisé, par exemple, pour créer 

« l'Encyclopedia of Romantic Nationalism in Europe », éditée par Joep Leerssen. Le projet 

comprend 1700 articles analytiques sur des thématiques et des individus, ainsi que de la 

documentation historique (lettres, écrits, images, musique, etc.), qui retracent et visualisent 

l'émergence transnationale de la construction culturelle nationale dans l'Europe du 19e siècle. 

Il y a donc énormément de données et de réseaux, par exemple les lettres de Walter Scott ou 

les voyages de Mme de Staël.10 C'est parce qu'un grand nombre de disciplines différentes 

utilisent des méthodes liées à la SNA et que celui-ci est encore en cours de développement, 

qu'il existe plusieurs façons d'appliquer les éléments de la SNA à un sujet donné. Par 

conséquent, il n'y a pas encore de consensus sur la meilleure façon d'appliquer les méthodes 

de la SNA aux sujets historiques.11 Nous décrirons ici les principaux principes et concepts, 

ainsi que les défis posés par la méthode pour les projets historiques. En outre, nous 

 
9 Charles Wetherell, “Historical Social Network Analysis,” International Review of Social History 43, no. S6 

(December 1, 1998): 125–44, https://doi.org/10.1017/s0020859000115123, p. 126. 
10 Joep Leerssen, Encyclopedia of Romantic Nationalism in Europe, ernie.uva.nl, consulté le 11 avril 2024. 
11 Florian Kerschbaumer et al., The Power of Networks: Prospects of Historical Network Research (Routledge, 

2020), p. 1. 

https://doi.org/10.1017/s0020859000115123
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indiquerons quels éléments sont pertinents pour notre projet et comment nous les mettrons en 

œuvre.  

La recherche sur les réseaux sociaux repose sur quatre principes. Premièrement, les 

acteurs d'un réseau social ne sont pas indépendants, mais interdépendants. Deuxièmement, les 

liens entre les acteurs indiquent certaines informations ou relations. Troisièmement, la 

structure des relations peut faciliter ou entraver une action particulière. Finalement, les 

modèles de relations entre les acteurs révèlent une certaine structure, par exemple une 

structure sociale ou politique. Dans le cadre de la SNA, on n'analyse donc pas seulement les 

propriétés des personnes ou des objets individuels dans le réseau, mais surtout les 

caractéristiques des relations ou des liens entre les acteurs. Les relations peuvent être de 

nature différente, par exemple une relation familiale, une relation de travail, une amitié, etc. 

Ainsi, le réseau social est l'ensemble des relations au sein d'un réseau, et la structure sociale 

est le modèle que ces relations adoptent. En effectuant des analyses sur les données, plusieurs 

concepts peuvent être interprétés, tels que la centralité des acteurs, le nombre de liens 

possibles et si certains acteurs ont des types de relations similaires.12  

Au niveau de l'analyse des réseaux sociaux, il existe deux approches différentes. Il 

s'agit de l'approche du réseau entier (Whole Network Approach) et de l'approche 

égocentrique (Egocentric Approach). Dans l'approche du réseau entier, on tente de 

cartographier toutes les relations entre les acteurs d'un système social. Tous les « membres » 

d'un système sont inclus dans l'analyse. En revanche, l'approche égocentrique se concentre 

sur les relations qu’entretient un individu. Cette approche s'intéresse donc davantage aux 

qualités de ces relations et à la manière dont elles influencent la vie de l'individu. Nous 

pourrions donc affirmer que l'approche par réseau entier donne une image plus complète d'un 

système social.13 Notre projet adopte une approche de réseau entier, et se concentre 

finalement davantage sur les acteurs jouant un rôle central. 

Établir une cartographie aussi complète que possible d'un réseau nécessite une 

quantité de données considérable. Pour les applications historiques de l'analyse des réseaux 

sociaux, cela pose encore plus de problèmes que pour les projets contemporains, car les 

données historiques sont souvent incomplètes, voire introuvables. Il est donc souvent difficile 

de définir de façon précise une relation. Néanmoins, l'analyse des réseaux sociaux est 

largement utilisée dans les cercles historiques. Selon Martin Grandjean, il existe en gros 

 
12 Wetherell, “Historical Social Network Analysis.”, p. 127. 
13 Wetherell, “Historical Social Network Analysis.”, p. 127-128. 
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quatre façons de distinguer les variations de la SNA dans les sujets historiques. Tout d'abord, 

il mentionne l'usage métaphorique, qui consiste à utiliser la terminologie de la SNA pour 

expliquer un sujet, sans analyser ou visualiser les données selon une méthode SNA. Cet usage 

suppose donc davantage un réseau au sens « normal ». En outre, il parle de la création de 

« réseaux reconstitués » (reconstituted networks). Il compare cela à l'extraction de toutes les 

informations dont on dispose, afin de combiner différents types d'informations et d'en donner 

une image globale. Dans ce cas, des ensembles de données peuvent également être utilisés et 

visualisés, mais comme il s'agit souvent de différents types de relations et de données, ils ne 

peuvent pas être analysés de manière aussi systématique que lorsque la nature des données est 

très homogène. Néanmoins, cela peut aussi donner une bonne image générale d'un réseau. La 

troisième catégorie mentionnée par Grandjean concerne par exemple les corpus de données 

d'archives, qui impliquent souvent des données assez homogènes. À partir de ceux-ci, il est 

possible de réaliser des graphiques et des diagrammes relativement clairs. Enfin, il signale les 

réseaux qui utilisent les métadonnées des documents, par exemple l'expéditeur et le 

destinataire des lettres. Il ne s'agit donc plus du contenu des documents, mais de la manière 

dont l'information est distribuée.14 Notre recherche sera basée sur la deuxième méthode, car 

le contenu des relations et des occupations des différents individus est important pour leur 

position dans le réseau et le champ littéraire. Toutefois, nous tenterons de dresser une carte 

aussi systématique que possible afin d'identifier les personnes qui occupent une position 

centrale et celles qui jouent le rôle de médiateur dans ce système social. 

La centralité et la médiation (brokerage) sont des concepts clés de l'analyse des 

réseaux sociaux. Différents types de centralité et de médiation peuvent être déduits d'une 

visualisation de données. Toutefois, pour donner un sens à ces concepts, nous devons d'abord 

revenir en arrière et expliquer les éléments fondamentaux qui constituent un réseau. La façon 

la plus courante de classer les éléments de la visualisation à partir des données est de les 

considérer comme des nœuds (nodes) et des bords (edges). Le nœud est alors un point, l'objet 

(une personne, un livre etc.), et le bord une ligne, la relation. Il s'agit d'une représentation 

extrêmement simplifiée d'une relation entre des personnes ou des choses. Pour appliquer 

systématiquement un modèle de données, l'information contenue dans le réseau doit être aussi 

uniforme et simple que possible, mais il faut être conscient qu'en procédant de cette manière, 

on perd une partie de la réalité :  

 
14 Martin Grandjean, Introduction to Social Network Analysis: Basics and Historical Specificities, (2021) 

(2021), https://doi.org/10.5281/zenodo.5083036, p. 12-13. 

https://doi.org/10.5281/zenodo.5083036
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If we are aware of the reduction of complexity that this induces, and that we can 

therefore be critical of this process, then this systematic approach allows us to use all 

the tools of graph theory with great efficiency.15 

 

 Un concept important dans l'interprétation de ces nœuds et bords, comme nous 

l'avons mentionné plus haut, est la centralité. Pour notre recherche, les trois types de 

centralité suivants sont les plus importants. Le premier, et le plus simple, est la centralité de 

degré (degree centrality) d'un nœud. Il s'agit simplement du nombre de bords d'un nœud. Plus 

ce degré est élevé, plus le nœud est central. La centralité de proximité (closeness centrality) 

donne une indication de la proximité moyenne d'un nœud par rapport à tous les autres nœuds 

du réseau. Plus la plupart des autres nœuds sont proches, plus le nœud est central. La 

centralité intermédiaire (betweenness centrality) est importante pour indiquer les « ponts » 

entre différents réseaux ou parties du réseau. Il s'agit du nombre de fois qu’un nœud 

fonctionne comme un pont, c'est-à-dire comme le chemin le plus court entre deux autres 

nœuds qui ne sont pas connectés. Un tel pont est également décrit comme un « médiateur » 

(broker), une personne qui peut mettre en relation différentes personnes ou groupes de 

personnes. Ainsi, lorsque deux personnes ne se connaissent pas personnellement mais ont une 

amie commune, cette amie peut servir de médiatrice entre ces deux personnes.  

En outre, la force des connexions joue également un rôle important dans la 

constitution d'un réseau. Si les personnes ne se connaissent pas bien personnellement ou 

uniquement par un médiateur, il s'agit d'un lien faible. Ce concept de liens faibles (weak ties) 

a été défini par Mark Granovetter en 1973 comme un élément important d'un réseau social. 

En plus de décrire les liens forts entre les personnes individuellement, en se concentrant sur 

les petits groupes, il est également utile d'examiner les connexions entre les différents 

groupes, afin d'obtenir une image plus complète des relations entre un ensemble de réseaux et 

la diffusion d’information entre ces réseaux.16  

Toutefois, lorsqu'il s'agit de liens forts entre les personnes, le principe d'homophilie 

est très important. Il s'agit de l'idée selon laquelle les personnes qui se ressemblent restent 

plus facilement en contact les unes avec les autres : « Homophily is the principle that a 

 
15 Grandjean, Introduction to Social Network Analysis: Basics and Historical Specificities, p. 3. 
16 Mark Granovetter, “The Strength of Weak Ties,” American Journal of Sociology 78, no. 6 (May 1, 1973): 

1360–80, https://doi.org/10.1086/225469. 

https://doi.org/10.1086/225469
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contact between similar people occurs at a higher rate than among dissimilar people. »17 De 

manière générale, on peut dire que plus les personnes se ressemblent (en termes d'âge ou de 

genre, par exemple), plus elles sont susceptibles de former un lien fort, et plus les personnes 

diffèrent, plus ce lien peut disparaître rapidement. Ainsi, lorsque ce principe est appliqué à un 

réseau, on peut s'attendre à ce que, dans un réseau très proche, les personnes soient 

relativement similaires.  

Comme nous l’avons déjà constaté, il existe plusieurs façons de visualiser un réseau. 

Cela peut être réalisé, par exemple, sous la forme d'un graphe, d'une matrice, d'un diagramme 

dessiné ou de logiciels particuliers. Différentes visualisations peuvent également être créées, 

par exemple pour cartographier une correspondance ou pour décrire les déplacements d'une 

personne. Dans le cadre de notre recherche, nous essaierons de visualiser nos données afin de 

donner un sens à la communauté qui s’est constituée autour de Natalie Clifford Barney dans 

les années 1909-1929. À partir de cette visualisation, nous pourrons ensuite discerner les 

regroupements et les centralités au sein de cette communauté. L'objectif n'est donc pas de 

considérer la visualisation des données comme une fin en soi, mais plutôt comme un outil 

permettant de mieux comprendre les données, et donc de mieux comprendre notre réseau. 

 

nodegoat 

Comme indiqué ci-dessus, pour visualiser les différents types de réseaux sociaux, il existe 

différents programmes. Pour notre projet, nous avons opté pour nodegoat, une plateforme de 

recherche numérique développée en 2013 par Pim van Bree et Geert Kessels de LAB1100. Le 

logiciel permet à l’utilisateur de créer sa propre base de données, dans laquelle on peut 

inclure un éventail de données différentes à visualiser dans l’espace et dans le temps. Étant 

donné qu’il n’y a pas de modèle préconstruit, l’utilisateur est libre de créer son propre modèle 

de données (data model). Par conséquent, il peut structurer ce data model exactement selon 

les conditions de son projet et de sa question de recherche, et il est poussé à réfléchir très 

consciencieusement sur la structure du réseau qu’il souhaite visualiser. Le programme offre 

donc de nombreuses possibilités. C’est particulièrement utile car nodegoat est généralement 

utilisé dans des contextes historiques et les informations dont on dispose varient donc 

considérablement d'un projet à l'autre. Selon Van Bree et Kessels :  

 

 
17 Miller McPherson, Lynn Smith‐Lovin, and J.P. Cook, “Birds of a Feather: Homophily in Social Networks,” 

Annual Review of Sociology 27, no. 1 (August 1, 2001): 415–44, https://doi.org/10.1146/annurev.soc.27.1.415, 

p. 416.  

https://doi.org/10.1146/annurev.soc.27.1.415
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We need to include approaches that allow users to explore and to interact with these 

incomplete and complex data. In short, we do not need just networks as 

representations but also networks as interactive interfaces. These interfaces must 

enable users to explore, to interact and to make associations with their own selections 

of data that can combine data-driven and research question-driven approaches.18 

 

 D’abord, le fonctionnement de nodegoat est orienté vers les objets (object-oriented). 

Cette méthode, qui vient de la théorie de l'acteur-réseau (actor-network theory), suppose que 

les personnes, les choses et les événements (les objets) sont placés au même niveau. La 

hiérarchie dépend donc de la manière dont le réseau est construit et quelles connexions ont 

été faites entre les objets. Ensuite, on peut y ajouter des éléments géographiques ou 

temporels, pour situer le réseau dans le temps ou dans une certaine espace. En les ajoutant, on 

peut voir le développement d’un réseau à travers le temps (et donc l’ordre de succession dans 

lequel les connexions ont été établies) et on peut distinguer les lieux où certaines connexions 

ont été faites.   

 De plus, l’utilisateur peut appliquer différents filtres pour analyser des situations plus 

spécifiques. En appliquant certaines conditions sur les données, il peut donc mesurer un 

grand nombre de choses, comme les différents types de centralité d’un objet, telles que la 

centralité de degré (degree centrality), la centralité de proximité (closeness centrality) et la 

centralité d’interdépendance (betweenness centrality). 

 nodegoat propose plusieurs types de visualisations. Comme mentionné ci-dessus, il 

est possible d'ajouter certains éléments géographiques aux objets, et cela peut également être 

affiché sur une carte réelle, par exemple une carte de l'Europe ou le plan d'une ville. Ainsi, 

l'utilisateur peut montrer, par exemple, qui a déménagé à Paris et quand. En outre, grâce aux 

données chronologiques qui peuvent être ajoutées aux objets, les données peuvent être 

affichées dans un diagramme chronologique. Il est également possible de n'afficher que le 

réseau. Dans ce cas, les points de connexion ou nœuds (nodes) et la manière dont ils sont 

reliés à d'autres nœuds sont affichés dans un environnement « vide ». Il est également 

possible de visualiser l'évolution du réseau dans le temps.19 

 

 
18 Heuvel et al., “Deep networks as associative interfaces to historical research” in Kerschbaumer et al., The 

Power of Networks: Prospects of Historical Network Research, p. 189. 
19 Bree, P. van, Kessels, G., (2013). nodegoat: a web-based data management, network analysis & visualisation 

environment, http://nodegoat.net from LAB1100, http://lab1100.com, “About”.  
 

http://nodegoat.net/
http://lab1100.com/
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Méthode 

En tenant compte des éléments dont nous venons de parler ci-dessus, nous pouvons définir 

notre propre méthode pour construire notre data model. En utilisant nodegoat, nous tenterons 

de visualiser les réseaux des femmes littéraires parisiennes queers au début du XXe siècle. 

Nous nous concentrerons d’abord sur le salon de Natalie Clifford Barney, mais un autre 

intérêt de cette façon de construire leurs réseaux est de voir si nous pouvons discerner 

davantage de centres et de médiateurs. Étant donné que le logiciel possède une quantité 

importante de moyens pour rendre visible les différents types de connexion, nous devons 

examiner minutieusement les fonctionnalités que nous souhaitons utiliser afin d'être aussi 

efficace que possible dans l’emploi de nos données. Par conséquent, avant d'introduire des 

données dans le système, nous commencerons par conceptualiser notre modèle de données 

pour voir comment la base de données devrait être structurée. Lors de la saisie de données et 

de la création d'objets, il est très important que les informations soient présentées de manière 

systématique. Les objets peuvent être connectés de différentes manières et de nombreux 

détails peuvent être attribués à un objet. Nous ferons donc toute saisie de données de la même 

manière.  

 Aux personnes, nous attribuerons de toute façon les éléments suivants :  

- Nom 

- Prénom 

- Date de naissance 

- Date de décès 

- Lieu de naissance 

- Domicile 

- Profession (auteur, éditeur, poète, journaliste, libraire etc.) 

- Courte description biographique 

- VIAF ID  

- Image 

Pour analyser la position de certaines personnes dans le champ littéraire, il est utile d'ajouter 

leur profession. Cela permet également d'effectuer un filtre sur ce point, afin de voir avec 

quel type d'acteurs dans le domaine les personnes étaient en contact. Quant au lieu de 

naissance et de résidence des individus faisant partie du réseau, il est utile pour voir d'où les 

personnes sont venues à Paris pour s'immerger dans les milieux littéraires, artistiques et 

intellectuels de la capitale. Les déménagements peuvent également être projetés sur une carte 

du monde. 
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 Cependant, lorsque les personnes sont ajoutées au programme, elles ne sont toujours 

que des nœuds individuels, connectés uniquement à certains lieux, mais pas encore reliés les 

uns aux autres. Pour construire un réseau, il faut également définir les caractéristiques de 

connexion. Nous établirons donc des liens entre les personnes et essaierons de les définir 

aussi clairement que possible. Plusieurs éléments sont importants pour voir comment se 

créent les réseaux dans le Paris littéraire et artistique de l'époque.   

Tout d'abord, nous définirons (dans la mesure où cela est possible) le type de relation. 

Il faut penser ici à l'amitié, au travail, à l'amour, à la famille, etc. (qui peuvent bien 

évidemment se chevaucher aussi). Ensuite, nous tenterons de définir les types de contact. Il 

peut s’agir, par exemple, des visites du salon. Autant que possible, nous prendrons également 

en compte « l’intensité » du contact. Il existe en effet de grandes différences dans le degré de 

connaissance entre les personnes et dans le fait que certaines personnes se sont rendues trois 

fois au salon, par exemple, ou, au contraire, y sont venues chaque semaine pendant des 

années. En outre, il serait utile de définir, autant que faire se peut, les moments de contact. Si 

cela est fait le plus précisément possible, le parcours de la création du réseau peut être 

visualisé dans nodegoat. Prenons l'exemple du salon de Natalie Barney : les réunions ont eu 

lieu tous les vendredis pendant soixante années. Beaucoup a été écrit sur ces réunions et sur 

les participants, mais en situant les personnes à un moment relativement précis dans le réseau, 

nous pourrons voir quelles personnes y ont pu se croiser pendant une certaine période. 

Cependant, considérant le temps limité de notre recherche, il n’est pas possible de tenir 

compte de toute la période de 1909 jusqu’aux années 1960. Nous nous concentrerons alors 

sur la période 1909-1929, parce que la plupart des informations dont nous disposons viennent 

de cette époque-là.   

Comme nous l'avons mentionné ci-dessus, il est important de quantifier et de 

catégoriser avec précision toutes les informations afin que tout puisse être filtré et que 

l'information devienne "généralisable" dans une certaine mesure. En établissant ainsi la 

structure des réseaux, il devient également clair quelles personnes avaient une fonction de 

mise en relation entre les différents réseaux, c'est-à-dire qui fonctionnait en tant que 

médiateur. Les médiateurs ont joué un rôle crucial dans la formation de ces réseaux, et nous 

sommes curieuse de savoir dans quelle mesure le principe s'applique également à la 

navigation dans le domaine littéraire en général. Dans le troisième chapitre nous aborderons 

plus en détail les différentes applications et choix dans nodegoat. 
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Chapitre 2 

Paris, rive gauche : centre artistique et littéraire 

 

Au début du XXe siècle, un grand nombre d’artistes et écrivains internationaux s’installent à 

Paris. Attirés par les idéaux révolutionnaires et la réputation de tolérance de la France, ainsi 

que l’idée que Paris est le centre des arts, de la mode et des lettres, ils y affluent également en 

quête de liberté créatrice.20 Ces convictions produisent l’effet que la ville elle-même devient 

aussi en réalité plus libre :  

 

L’universel sans cesse proclamé qui fait de Paris le lieu universel de la pensée universelle, 

dans une sorte de circulation et de contamination des effets et des causes, produit deux types 

de conséquences : les unes imaginaires, qui contribuent à construire et à consolider la 

mythologie parisienne, les autres réelles - l’afflux d’artistes étrangers, réfugiés politiques ou 

artistes isolés qui viennent faire leurs “classes” à Paris – sans qu’on puisse dire lesquelles sont 

les conséquences des autres. Les deux phénomènes se cumulent et se démultiplient, chacun 

contribuant à fonder l’autre et à lui donner la caution dont il a besoin. Paris est universel deux 

fois : dans la croyance en son universalité et dans les effets réels que produit cette croyance.21 

 

Par conséquent, Paris est considéré comme le centre de l’univers littéraire.22 Au cours des 

trois premières décennies du XXe siècle, une nouvelle communauté de femmes artistiques et 

littéraires s’y développe, spécifiquement sur la Rive Gauche. Des femmes comme Gertrude 

Stein, Sylvia Beach, Natalie Barney, Janet Flanner, Margaret Anderson, Colette, Adrienne 

Monnier, Pauline Tarn, Solita Solano et Djuna Barnes, pour ne citer que celles-ci, 

appartiennent à cette communauté. Elles viennent parfois de France ou d’Angleterre, mais 

surtout des États-Unis pour trouver à Paris une nouvelle liberté culturelle, personnelle mais 

aussi sexuelle, car beaucoup d’entre elles ont une préférence pour les femmes : “For 

homosexual women, the reasons for living abroad, the circle of friends developed there, and 

the integration of personal and professional lives were often influenced by sexual choices”.23 

Vu qu’à l’époque on réfère parfois à Paris comme « Paris-Lesbos », on comprend pourquoi 

 
20 Casanova, Pascale, La République Mondiale Des Lettres, Éditions du Seuil, 2008, p. 47. 
21 Casanova, La République Mondiale Des Lettres, 2008, p. 56. 
22 Casanova, La République Mondiale Des Lettres, 2008, p. 47. 
23 Benstock, Shari. Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940. Austin: University of Texas Press, 1986, p. 10. 
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beaucoup de femmes y ont basé leurs choix de domicile.24 À Paris, les étrangers sont donc 

relativement libres à faire ce qu’ils veulent, en tout cas plus libres qu’aux États-Unis :  

 

Ainsi la relative tolérance de la France à l’égard de l’homosexualité concourt-elle à expliquer 

le rôle important que viendront jouer les Américaines de la Belle Époque et des Années folles 

dans la vie littéraire parisienne : pensons à la librairie Shakespeare and Company que tient 

Sylvia Beach rue de l’Odéon (de 1919 à 1941), au salon de Natalie Clifford Barney, rue Jacob 

(de 1909 à 1939), à l’appartement que Gertrude Stein et sa compagne Alice Toklas occupent 

rue de Fleurus (de 1903 à 1938) où elles accueillent jusqu’à la Grande Guerre l’avant-garde 

artistique et littéraire.25  

 

Pourtant, cela ne veut pas dire que l’homosexualité n’est plus stigmatisée à l’époque : même 

si en France elle n’est pas un délit pénal et il y a une tolérance relative, les vieux préjugés 

persistent et, pour un grand nombre de personnes, l'homosexualité est encore considérée 

comme immorale. Le sens de communauté est donc crucial, et on veut construire des espaces 

où l’amitié et l’échange culturel sont facilités. C’est exactement ce que Natalie Clifford 

Barney, Sylvia Beach, Adrienne Monnier et Gertrude Stein ont fait. Ce n’est pas une 

coïncidence si elles se sont installées dans le même quartier. Par exemple, la maison de 

Natalie Barney 

 

[…] was located in the heart of the intellectual and artistic quarter of Paris, a place whose 

traditions are associated with the classical divisions of learning – philosophy, letters, the arts – 

rather than with inherited titles and property.26  

 

Par conséquent, elles se retrouvent aussi géographiquement dans des milieux plus libres et 

artistiques. Outre leurs similarités personnelles et la proximité au sens figuré, le 

regroupement dans le sixième arrondissement de beaucoup des femmes mentionnées ci-

dessus crée donc aussi une proximité littérale.  

 
24 Rodriguez, Suzanne. Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris. Ecco, 

2002, p. 67. 
25 Reid, Martine, Jacqueline Cerquiglini-Toulet, Éliane Viennot, Christelle Reggiani, Florence De Chalonge, 

Christie McDonald, Joan DeJean, e.a. Femmes Et Littérature. Une Histoire Culturelle (Tome 2) - XIXe -XXIe 

Siècle. Francophonies. Editions Gallimard, 2020, p. 281-282. 
26 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 80. 
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Figure 2 : Plan de la Rive Gauche avec les adresses de quelques figures clés. 4 : Natalie Barney, 7 : Gertrude Stein et Alice 

B. Toklas et 2, 3 et 16 : Sylvia Beach et Adrienne Monnier.27 

 

Grâce à cette proximité, ces femmes ont pu construire un vaste réseau, dans lequel certaines 

personnes et certains lieux ont joué un rôle de médiateur, permettant l'échange et le 

chevauchement entre différentes parties du réseau artistique. Dans ce chapitre, nous 

examinerons plus en détail la composition du réseau de certaines de ces médiatrices pour voir 

comment elles ont pu construire une communauté. Nous nous concentrerons sur les librairies 

de Sylvia Beach et Adrienne Monnier, et les salons de Gertrude Stein et Natalie Barney, bien 

qu’il y ait beaucoup plus de femmes avec des positions importantes. Ce sont par exemple la 

journaliste américaine Janet Flanner qui a écrit sur sa vie à Paris et aussi sur les femmes de la 

rive gauche dans le magazine The New Yorker pendant cinquante années28, ou l’écrivaine 

Djuna Barnes qui décrit la communauté lesbienne parisienne dans son Ladies Almanack.29 

Cependant, tenant compte de l’ampleur limité de notre recherche, nous nous concentrons 

dans ce chapitre sur les endroits de rencontre où ont pu se réunir beaucoup de personnes et 

qui fonctionnent comme des centres artistiques et/ou littéraires, et qui eux aussi sont souvent 

reliés l’un à l’autre. 

 
27 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940.  
28 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 100. 
29 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 249. 
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Sylvia Beach et Adrienne Monnier 

Des endroits qui sont davantage orientés sur les écrivains et la littérature sont les librairies de 

Sylvia Beach (Shakespeare and Company) et Adrienne Monnier (La Maison des Amis des 

Livres) dans la rue de l’Odéon. Les deux femmes se sont rencontrées en 1917, juste après 

l'arrivée de Beach à Paris, et sont devenues partenaires personnelles mais aussi 

professionnelles.30 À cette époque-là, Monnier avait déjà sa propre librairie, ce qui a inspiré 

Beach à poursuivre ses propres rêves littéraires. Monnier et Beach sont parmi les premières 

femmes à avoir fondé leurs propres librairies.31 À cause de la Première Guerre mondiale et 

l’absence de beaucoup d’hommes partis au front, les femmes ont soudainement beaucoup 

plus d’options professionnelles.32 Beach a établi Shakespeare and Company, une librairie 

orientée vers la littérature anglophone qui aurait un rôle clé à jouer dans la diffusion des 

littératures anglaises et américaines en France.33 La librairie offre une collection générale, 

mais bientôt Beach s’ouvre aussi aux littératures modernistes expérimentales et la littérature 

avant-garde.34 Très rapidement, Gertrude Stein, Alice B. Toklas et Bryher deviennent des 

clients réguliers de Shakespeare and Company.35 Plus tard, Beach fonctionnera en tant que 

médiatrice entre Stein et des jeunes écrivains américains souhaitant de la rencontrer.36  

Dans sa librairie La Maison des Amis des Livres, Adrienne Monnier ne veut pas 

vendre des éditions rares ou chères, mais elle souhaite surtout rendre la littérature la plus 

accessible que possible à beaucoup de personnes. La plupart des livres qu’elle vend sont à 

petits prix et ses clients peuvent fouiner dans les rayons sans devoir acheter quelque chose. Ils 

peuvent même emprunter un livre avant de décider s’ils veulent vraiment l’acheter. Sa 

librairie est surtout un lieu où l’on peut lire ou discuter de la littérature.37 En effet, telle 

semble être la mentalité qui caractérise l’enjeu de Beach ainsi que de Monnier : « Sylvia and 

Adrienne saw themselves as not only sellers and lenders but also readers and lovers of books, 

charged with the mission of imparting this love to their customers »38. C’est aussi ce que 

Monnier envisage avec son magazine Le Navire d’Argent : introduire au public français les 

 
30 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 31. 
31 Reid e.a., Femmes et Littérature. Une Histoire Culturelle (Tome 2) - XIXe -XXIe Siècle. Francophonies, p. 39. 
32 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 34. 
33 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 29. 
34 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 203-204. 
35 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 34-38. 
36 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 42. 
37 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p.195-196. 
38 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 36. 
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œuvres d’auteurs anglais, américains et allemands en traduction française.39 Elle y inclut 

aussi ses propres poèmes et des anecdotes sur ses connaissances et les événements qu’elle a 

vécus.40 Un autre but de Monnier est de changer l’opinion publique sur les activités littéraires 

des femmes : « Monnier dedicated herself to changing the reading habits of the French and to 

overturning the lingering assumption that women were impervious to the claims of books »41. 

 En outre, avec le temps les librairies deviennent des lieux de rencontre pour des 

auteurs : « The sister bookshops on the rue de l’Odéon soon became a cultural centre of 

Europe, serving as a gathering place where writers from all over the world met »42. Les 

clients (et donc les auteurs) de Beach sont surtout des Américains, alors que la clientèle de 

Monnier consiste principalement de Français. Cependant, les deux femmes emploient des 

techniques similaires pour ouvrir leurs librairies à beaucoup de personnes : 

 

Like Sylvia, Adrienne had spurred interest in her bookshop by arranging poetry readings 

there, providing occasions to bring the work of both unknown and well-known writers to 

public attention […].43 

 

Les librairies se transforment donc parfois en salon littéraire. Par exemple, dans La Maison 

des Amis des Livres, des auteurs comme André Breton, Paul Valéry, Colette, Guillaume 

Apollinaire, Jules Romains, Jean Cocteau, Léon-Paul Fargue et André Gide se rencontrent.44 

Il en est de même pour la librairie de Sylvia Beach : à part les livres, elle aime surtout les 

créateurs des livres. Elle reconnaît le talent d’Ernest Hemingway (à l’époque encore 

inconnu), qui venait à Shakespeare and Company presque tous les jours.45    

Cependant, l’exemple le plus remarquable est son lien avec James Joyce. Après que 

plusieurs personnes ont tenté de publier son œuvre Ulysse (dont aussi Margaret Anderson et 

Jane Heap dans the Little Review) tout en se heurtant à des problèmes de censure, Beach veut 

quand-même l’essayer elle-même. Elle fait imprimer le manuscrit à Dijon, ce qui réussit 

probablement parce que l’imprimeur ne comprend pas l’anglais. Elle vend le livre en fausses 

couvertures dans Shakespeare and Company, et peut ainsi le distribuer. Ainsi, Beach a 

fonctionné comme médiatrice pour Joyce. Malgré les exigences de Joyce et le peu de 

 
39 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 50-51. 
40 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 226. 
41 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 194. 
42 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 38. 
43 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 226. 
44 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 28. 
45 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 44. 
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témoignages de reconnaissance pour Beach, elle continue à le soutenir. À cause de l'attention 

particulière que Beach accorde à Joyce et à Ulysse, Gertrude Stein s'est sentie moins 

valorisée. Elle a alors décidé de se rendre désormais à l'American Library, sur la rive droite, 

plutôt qu'à Shakespeare and Company.46 Après le succès d’Ulysse, Joyce a vendu les droits de 

son livre à un éditeur aux États-Unis et Beach n’a pas touché un centime.  

Sa situation se détériore encore plus après le krach boursier de 1929, quand beaucoup 

d’Américains rentrent aux États-Unis. Vu que la plupart de sa clientèle sont des Anglais et 

des Américains, Shakespeare and Company a soudainement beaucoup moins de clients :  

 

Although the first and last customers at Shakespeare and Company were the French, it was 

hardly possible for Sylvia’s bookshop to survive without her American clientele. […] 

Although Sylvia had become a valued member of the Left Bank literary community, 

negotiating the distance between the expatriate community and the resident Paris population, 

her bookshop had always been dependent on a resident, English-speaking population.47 

 

Finalement, c’est à cause de la Seconde Guerre mondiale que Beach est forcée de fermer sa 

librairie.48 

Au fil du temps, les librairies de Beach et Monnier ont donc été des endroits 

d’échange culturel où elles fonctionnent comme des médiatrices importantes pour beaucoup 

de personnes : « Sylvia and Adrienne were cultural diplomats and ambassadors, introducing 

writers and artists to each other and delicately balancing artistic temperaments ».49 

 

Gertrude Stein 

Les salons sont d’autres lieux de rencontre importants à l’époque. Gertrude Stein, déjà 

mentionnée ci-dessus, a tenu un salon artistique important sur la rive gauche jusqu’à la 

Seconde Guerre mondiale. Arrivée à Paris en 1903, elle est l’une des premières personnes de 

la communauté expatriée à s’y installer, chez son frère Leo dans la rue de Fleurus.50 Lorsque 

sa compagne Alice B. Toklas emménage avec elle et que son frère déménage, elle commence 

à écrire davantage, mais surtout à propos de sa relation et de sa vie avec Alice, qui est l’une 

 
46 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 47-49. 
47 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 225. 
48 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 229. 
49 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 42. 
50 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 143-146. 
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de ses sources d’inspiration les plus importantes. Il devient alors de plus en plus évident 

qu'elle ne peut pas retourner aux États-Unis : 

 

She was aware [...] that the establishment of a domestic homosexual relationship in Baltimore 

 would have required subterfuge beyond the customary discretion practiced in the Stein-Toklas 

 marriage in Paris. Nor would Stein have been able in America freely to examine the sensual 

 and emotional spectra of that relationship in her writing.51 

 

Dans son œuvre, Stein a beaucoup expérimenté avec la langue et sa structure. Sa littérature 

contient souvent des répétitions semblables à un stream of consciousness, ce qui fait que son 

travail est souvent considéré comme très abstrait, comme une espèce de cubisme littéraire : 

 

She used words, not to describe the world around her, but to reproduce that world in language 

 and sound. Consequently, her writing seemed more and more abstract, to the point where  

 many could not follow her.52 

 

Elle considère une langue comme un système autonome, et pas comme quelque chose qu’elle 

peut manipuler selon ses propres idées ou désirs.53 Ceci semble paradoxal si l’on tient compte 

de son rôle influent dans la société : la langue ainsi que la société de l’époque peuvent être 

considérées comme des phénomènes avec des limites relativement fixes et inchangeables. 

L’œuvre de Stein, en revanche, a réussi à les repousser, à la fois au niveau de son style 

d’écriture et de sa position dans la société et les communautés littéraire et queer en tant que 

lesbienne. En effet, en ce qui concerne le contenu de ses œuvres, Stein écrit souvent sur sa 

relation avec Toklas. C’est donc Paris qui lui a donné la liberté de s’y exprimer ouvertement : 

« Like Natalie Barney, Stein found in Paris a setting that would allow her to act upon her love 

for women and to make her lesbianism a subject for her writing »54. 

En ce qui concerne son œuvre, elle n'a pas été reconnue par le grand public pendant 

une longue période. Elle a continué à envoyer de nouveaux manuscrits à des éditeurs, mais la 

plupart ont été rejetés. Elle a persévéré, mais Alice a finalement créé sa propre maison 

d'édition où elle a publié elle-même les œuvres de Stein.55 Cependant, ses amis littéraires et 

 
51 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p.157. 
52 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 68. 
53 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p.157-160. 
54 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 88. 
55 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 73-74. 



26 

 

artistiques ont reconnu son talent, la plaçant pendant une longue période sur le pôle de 

production pure où le producteur produit pour l’autre producteur. Ce n'est que lorsqu'elle 

rentre aux États-Unis pour un court séjour, à 60 ans, qu'elle est reconnue en tant qu'auteure 

par le public.56 En revanche, elle sait reconnaître des artistes et des écrivains inconnus à 

l'époque. Au cours de ses premières années à Paris, elle est devenue une proche de Picasso, 

dont l'art n'était alors pas apprécié par le grand public. Stein a pourtant remarqué très tôt son 

art, ainsi que celui de Matisse, de Marcel Duchamp et de Cézanne, par exemple. Elle a 

beaucoup écrit sur ces amitiés dans ses « word portraits ».57  

Elle organise également un salon tous les samedis, dans lequel la collection d'œuvres 

d'art des Stein, qui se développe de façon croissante, gagne en importance ; de plus en plus de 

visiteurs veulent venir voir les tableaux.58 S’y rendent des artistes comme Henri Matisse, 

Marie Laurencin, Georges Braque et Pablo Picasso, mais également des compositeurs et des 

poètes comme Max Jacob et Guillaume Apollinaire.59 Elle y accueille des écrivains 

américains comme Ernest Hemingway et F. Scott Fitzgerald, des auteurs appartenant à la 

« Lost Generation ». En outre, des femmes de la communauté expatriée lesbienne, comme 

Janet Flanner, Sylvia Beach et Bryher, sont parfois présentes.60 Stein est également une amie 

de Natalie Barney.61 Le salon de Stein joue un rôle important dans l'échange entre les 

nouveaux artistes et la diffusion de leurs œuvres : « Soon, meeting Gertrude Stein would be 

considered a rite of passage into the Modernism movement »62. Stein a donc certainement 

joué un rôle de médiatrice et, comme elle connaissait de nombreuses personnes dans le milieu 

artistico-littéraire et son capital social était très élevé, qui étaient toutes les bienvenues dans 

son salon, elle a peut-être aussi fonctionné comme médiatrice entre ces deux mondes. On voit 

donc que les différentes disciplines n'existaient pas du tout séparément, mais qu'elles se 

chevauchaient et qu’il y avait aussi des échanges.   

 

Natalie Clifford Barney 

Un autre endroit de mélange culturel et d’échange littéraire et artistique était le salon de 

Natalie Clifford Barney. Fille d’Alice Pike Barney, peintre américaine, et d’Albert Clifford 

Barney, héritier d’une fortune d’une entreprise des chemins de fer, elle est née le 31 octobre 

 
56 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p.158. 
57 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 63. 
58 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 77. 
59 Mellow, James, Charmed circle: Gertrude Stein & company, Praeger, 1974, p. 94-95. 
60 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 82. 
61 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 126. 
62 Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, p. 77. 
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1876 à Dayton, Ohio. Ayant déjà découvert l’Europe et la France dans sa jeunesse avec sa 

famille, Natalie revient à Paris quand elle a 11 ans, avant de fréquenter le pensionnat 

international Les Ruches à Avon.63 C’est là qu’elle apprend à maîtriser le français. Après 

quelques courts séjours dans la capitale en tant qu’adolescente et jeune adulte, au cours 

desquels elle tombe amoureuse de la ville64, elle s’installe définitivement à Paris après le 

décès de son père en 1902.65 Selon Shari Benstock, « she discovered in this city a spirit that 

perfectly matched her own: ‘Paris has always seemed to me the only city where you can live 

and express yourself as you please’ ».66 C’est exactement ce qu’elle a fait. Après avoir hérité 

de la somme de $ 2.500.000 de son père67, elle est plus libre à mener sa vie comme elle le 

veut. Depuis sa jeunesse, Barney sait qu’elle est lesbienne. Malgré l’opinion publique, elle 

n’est pas découragée d’écrire ouvertement sur ses relations avec des femmes :  

 

I considered myself without shame: albinos aren’t reproached for having pink eyes and 

whitish hair, why should they hold it against me for being a lesbian? It’s a question of nature: 

my queerness isn’t a vice, isn’t ‘deliberate’, and harms no one. What do I care, after all, if 

they vilify or judge me according to their prejudices?68  

 

Avec l’héritage de son père, Barney peut consacrer son temps à l’écriture. Elle écrit 

principalement en français, qu'elle parle couramment, ainsi qu'en anglais. Elle pratique des 

genres très variés, des pièces de théâtre à la poésie et des épigrammes aux romans. Elle publie 

ses œuvres chez Sansot, Ollendorf, Emile-Paul Frères et Mercure de France, entre autres. En 

outre, Barney est connue pour ses amours avec de nombreuses femmes, dont la poétesse 

Renée Vivien (Pauline Tarn), l'artiste Romaine Brooks, l'écrivaine Élisabeth de Gramont et 

Dolly Wilde, la nièce d'Oscar Wilde. Mais c’est surtout l’amitié qui compte dans sa vie :  

 

Natalie cherished friendship above all else, and her opinions on her own abilities to befriend 

others are well known. Although she claimed not to work at friendship (‘when it comes to 

friendship I am very lazy; once I confer friendship, I never take it back’), she in fact dedicated 

 
63 Rodriguez, Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, p. 38-39. 
64 Rodriguez, Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, p. 67. 
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66 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 271. 
67 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 269. 
68 Andrea Weiss, Paris Was a Woman: Portraits from the Left Bank, Harper San Francisco, 1995, p. 107. 
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herself to the cultivation of this art: ‘I have sometimes lost friends, but friends have never lost 

me.’69 

 

Grace à sa nature sociale, Barney sait nouer des contacts dans le monde littéraire et 

artistique de Paris, par exemple avec André Rouveyre et Rémy de Gourmont (qui lui a donné 

le surnom « l’Amazone »). Au début du XXe siècle elle commence à organiser un salon 

hebdomadaire, initialement dans sa maison à Neuilly, et après son déménagement en 1909 

dans son pavillon dans la rue Jacob. Dans le jardin de sa nouvelle demeure se trouve un petit 

temple dorique (datant probablement du début du XIXe siècle) avec l’inscription très 

appropriée « À L’AMITIÉ ».70 Ici, on discute de littérature et de poésie, mais il y a aussi une 

variété d'autres spectacles, tels que des spectacles musicaux, des pièces de théâtre et des 

spectacles de danse.71 Au cours des années, beaucoup de gens de tous les coins du monde qui 

avaient différentes occupations artistiques et littéraires se réunissent chaque semaine dans le 

salon pour échanger leurs idées et leurs œuvres. Il s’agit donc au sein du salon également 

d’une atmosphère « producteur pour producteur ». Généralement, il y a environ trente 

personnes chaque « vendredi », mais il y a aussi des instances où Barney accueille cinquante 

ou cent personnes.72 Parmi eux se trouvent des figures littéraires comme Paul Valéry, André 

Gide, Pierre Loüys, Anatole France, Paul Claudel, Max Jacob, Louis Aragon, Ezra Pound, 

Ford Madox Ford, Raymond et Penelope Duncan, Mina Loy et Jean Cocteau. À cette liste de 

visiteurs influents s’ajoute encore un bon nombre de personnes connues dans l’univers 

littéraire lesbienne de l’époque, comme Janet Flanner, Lucie Delarue-Mardrus, Colette, 

Djuna Barnes, Gertrude Stein, Solita Solano, Anna Wickham, Sylvia Beach, Liane de Pougy, 

Elizabeth Eyre de Lanux et Marie Laurencin. Pour les visiteurs qui viennent moins 

régulièrement, citons T.S. Eliot, Isadora Duncan, Tamara de Lempicka, la Duchesse de la 

Salle, Nancy Cunard, Peggy Guggenheim, Somerset Maugham et les compositeurs George 

Antheil et Virgil Thomson. Il y a aussi des personnes qui sont venues seulement quelques 

fois, comme Bob McAlmon, Caresse et Harry Crosby, Sinclair Lewis, Sherwood Anderson, 

Thornton Wilder, William Carlos Williams, Hart Crane, les Sitwell, Edna St. Vincent Millay 

et James Joyce.73  
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Certes, il y a eu beaucoup d’autres visiteurs, rendus visibles par un dessin inclus en 

1929 sur le frontispice d’Aventures de l’esprit de Barney (voir figure 3), ce qui démontre 

qu’elle était également très consciente de la composition de son réseau et de son propre 

capital social. Cependant, ce dessin ne donne pas une image réaliste, impliquant que le salon 

est un événement toujours identique, tandis qu’en réalité c’est une impression des visiteurs au 

fil des années. Il est donc impossible que toutes ces personnes se soient connues. Elle a aussi 

inclus des personnes qui étaient déjà décédées, comme l’une de ses premières amours Pauline 

Tarn (Renée Vivien), donnant la fausse impression qu’elle a assisté au salon.74 En outre, vu 

que le dessin a été fait en 1929 et que le salon a continué jusqu’aux années 1960, il reste plus 

qu’une trentaine d’années qui n’y sont pas du tout incluses. 

 

 

Figure 3 : plan du salon avec les noms des visiteurs des vingt premières années, dessiné (probablement) par André Rouveyre 

en 1929.75 

 

 
74 Hawthorne, Melanie C. Women, Citizenship, And Sexuality: The Transnational Lives of Renée Vivien, 

Romaine Brooks, and Natalie Barney. Liverpool University Press, 2021, p. 67-68. 
75 Hawthorne, Women, Citizenship, And Sexuality: The Transnational Lives of Renée Vivien, Romaine Brooks, 

and Natalie Barney, p. 69. 
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La composition interdisciplinaire et internationale des visiteurs a donné au salon de 

Natalie son caractère particulier. Selon elle,  

 

‘The other literary salons weren’t international. Newcomers who didn’t know what to do with 

themselves could come here. Americans found translators for their work. I gave afternoons to 

French or American poets so others could get to know them’.76  

 

Le salon est donc un lieu de rencontre pour beaucoup de gens, dont un bon nombre de 

personnes qui ne sont pas originaires de France, mais aussi pour les personnes qui dévient des 

normes hétérosexuelles. Tout le monde est invité à se présenter de manière authentique, 

faisant du 20 rue Jacob un véritable centre queer et un safe space de la rive gauche, dans 

lequel Natalie a activement cherché à déstigmatiser l'homosexualité :77  

 

The image of lesbians in both literature and life was constructed around notions of illness, 

perversion, inversion, and paranoia. Natalie Barney dedicated her life to revising this 

prevailing image.78  

 

Ses « vendredis » ont lieu presque toutes les semaines pendant une soixantaine d’années. La 

gestion du salon exige beaucoup d'intelligence, de confiance en soi, d'humour et de capacité 

de se mettre elle-même au second plan.79 Ce dernier élément est aussi important pour la 

diffusion des œuvres des participants du salon :  

 

She also promoted people. When she spotted new talent, she did what she could to help, to 

introduce, to publicize. Her tastes in music and literature were strictly nineteenth century, but 

that never stopped her from helping or trying to appreciate the work of artists with a different 

viewpoint.80 

 

Natalie Barney a donc clairement une fonction de médiatrice dans son réseau social. 

Un élément important de cette fonction est son Académie des Femmes, conçue en 1927. Les 

réunions de l’Académie, irrégulières et peu fréquentes, sont destinées à mettre en avant les 

œuvres des femmes auteurs, qui n'étaient généralement pas prises au sérieux à l'époque, et qui 

 
76 Rodriguez, Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, p. 180. 
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n'étaient pas les bienvenues à l'Académie française, par exemple. Contrairement à celle-là, 

l’Académie des Femmes n’est pas une organisation formelle, mais plutôt une série 

d’événements dans le cadre du salon. Ainsi, chaque réunion se concentre sur l’œuvre d’une 

écrivaine (qui se trouve souvent dans le réseau social de Barney), donc chaque femme qui y 

est célébrée est accordée sa propre journée d’hommage. Les hommes y sont accueillis aussi, 

ce qui signifie qu'ils ne peuvent plus ignorer le travail de ces femmes.81 Les femmes auteures 

honorées dans ce contexte sont Colette, Gertrude Stein, Anna Wickham, Lucie Delarue-

Mardrus, Rachilde, Aurel, Élisabeth de Gramont, Mina Loy, Djuna Barnes, Renée Vivien (à 

titre posthume), Marie Lénéru (à titre posthume) et l'artiste Romaine Brooks.82  

Barney a exercé une influence considérable dans le monde littéraire de Paris à cette 

époque-là. Grâce à ses nombreuses connexions, elle peut aider beaucoup de figures littéraires 

à trouver des éditeurs, nouer des nouveaux contacts, etcetera : « Natalie Barney could, if she 

chose, be immensely helpful to a writer’s career »83. Même si le travail d'une personne ne 

correspondait pas à ses propres goûts, elle offrait son aide pour nouer des contacts et 

distribuer le travail d'une personne. Par exemple, elle a offert de l’assistance financière à 

l’écrivain surréaliste Louis Aragon et au compositeur George Antheil.84 Ce dernier a aussi pu 

utiliser son piano pendant son premier été à Paris parce qu’il n’en avait pas encore un à lui et 

plus tard, les premières représentations de certaines de ses œuvres musicales ont eu lieu chez 

elle.85 

 

Quatre femmes médiatrices 

La Rive Gauche dans les années 1909-1929 était un centre littéraire très animé et divers. 

Beaucoup de femmes jouaient des rôles clés pour relier les différents disciplines littéraires et 

artistiques, et pour créer des endroits où l’expression personnelle était possible et encouragée. 

En décrivant les salons de Natalie Barney et de Gertrude Stein, et les librairies de Sylvia 

Beach et d’Adrienne Monnier, nous avons vu à quel point elles ont joué un rôle clé dans le 

monde intellectuel et homosexuel de leur époque. Grâce à leurs salons et librairies, elles ont 

offert à beaucoup de personnes des opportunités de distribuer plus facilement leurs œuvres et 

à s’épanouir dans le domaine littéraire tout en créant des endroits permettant de mener une 

vie authentique. Partiellement grâce à leurs positions aux marges de la société 

 
81 Rodriguez, Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, p. 252-253. 
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hétéronormative française en tant qu’Américaines et/ou lesbiennes, leur capacité de 

reconnaître du nouveau talent, et grâce à leurs réseaux sociaux très grands (ce qui leur offrait 

donc beaucoup de capital social), elles pouvaient créer de nouveaux centres littéraires mais 

aussi des safe spaces queers. Dans ces lieux, les univers de la littérature, de l’art et de la 

musique n’existaient pas du tout séparément, ce qui rendait tous ces disciplines plus 

accessibles aux personnes dans tous ces domaines.  

Dans le chapitre suivant, nous nous concentrerons sur le réseau de Natalie Barney 

dans les années 1909-1929 en construisant une base de données dans le logiciel nodegoat. 

Ensuite, nous analyserons les résultats de notre recherche nodegoat afin d’observer de 

manière plus schématique le fonctionnement du salon et les structures des relations 

interpersonnelles et des domaines qui se croisent. 
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Chapitre 3 

Le réseau social de l’Amazone 

 

Comme nous l’avons constaté dans le chapitre précédent, Paris a connu différents centres 

d’échange littéraire et artistique dirigés par des femmes queers pendant la première moitié du 

vingtième siècle. Elles fonctionnaient toutes comme des médiatrices entre beaucoup 

d’individus de différents disciplines artistiques, mais comme nous l’avons vu, il y avait une 

personne qui avait un très grand nombre de connaissances dans le champ artistico-littéraire. 

Natalie Barney menait son salon 20 rue Jacob pendant plus de soixante ans et y réunissait un 

grand nombre d’écrivains et d’artistes. Bien évidemment, il serait utile d’inclure aussi le 

salon de Gertrude Stein et les librairies de Sylvia Beach et Adrienne Monnier dans notre 

recherche pour montrer le fonctionnement de l’ensemble et les chevauchements entre les 

différentes parties du réseau, mais tenant compte du fait que chacune de ces personnes avait 

son propre réseau important, il n’est pas possible de le faire dans le temps et le cadre limité 

de notre mémoire. Nous mettrons donc l’accent sur le fonctionnement du salon de Barney et 

utiliserons le logiciel nodegoat pour montrer comment les personnes dans son réseau sont 

reliées l’une à l’autre. Ainsi, nous espérons obtenir une image plus systématique et concrète 

que celle procurée par la littérature secondaire. 

 

3.1 : Le dessin du salon 

Dans son ouvrage Aventures de l’esprit, publié en 1929, Barney a inclus un dessin donnant 

une impression de ses « vendredis » (voir figure 3, p. 29). Certains supposent que l’image est 

de la main de Barney elle-même, mais il est aussi possible que son ami André Rouveyre l’ait 

réalisée.86 Quel que soit le créateur du dessin, son insertion dans Aventures de l'esprit montre 

que Barney elle-même était très attentive à la constitution de son réseau. Comme nous 

l’avons montré dans le deuxième chapitre, le dessin consiste de beaucoup de noms de 

personnes ayant visité le salon de 1909 jusqu’à 1929. Vu que nous n’avons pas trouvé de liste 

exhaustive de tous les visiteurs pendant la période que le salon était actif (de 1909 jusqu’aux 

années 1960), cette liste est le compte-rendu le plus complet à notre disposition. C’est aussi 

pendant cette période que le salon est en plein développement, et surtout dans les années 

 
86 Les sources varient : certains disent que Barney a fait le dessin elle-même, d'autres disent que c'est Rouveyre 

qui l'a fait. Nous n'avons donc pas pu tirer une conclusion à ce sujet. 
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1920 il est déjà une institution connue à travers le monde littéraire parisien.87 C’est donc pour 

ces raisons que nous nous concentrerons sur la période 1909-1929 pour faire notre analyse.  

 Dans le dessin on a relevé les noms de 165 personnes au total, à savoir : 

  

Abel 

Doysie 

Adrienne 

Monnier 

Alan Seeger Albert 

Einstein 

Alexandre 

Arnoux 

Alfred 

Douglas 

Amande Anatole 

France 

André 

Germain 

 André 

Gide 

André Puget André 

Rouveyre 

Anna de 

Brémont 

Anna 

Wickham 

Antoine 

Bourdelle 

Armen 

Ohanian 

Auguste 

Rodin 

Aurel Aurélie de 

Mortier de 

Faucamberge 

Bernard 

Berenson 

Bernard de 

Jouvenel 

Berthe 

Bady 

Bettina 

Bergery 

Catherine 

Bourdet-

Pozzi 

Cécile Sorel Chana 

Orloff 

Charles Brun Charles 

Seignobos 

Claude 

Farrère 

Colette Colette de 

Jouvenel 

D. H. 

Lawrence 

David 

Rapoport 

Djuna 

Barnes 

Dorothy 

Wilde 

Edgar 

Degas 

Edith 

Sitwell 

Edmond 

Aman-Jean 

Edmond 

Jaloux 

Édouard de 

Max 

Élisabeth de 

Clermont-

Tonnerre 

Elizabeth 

Bibesco 

Emma Calvé Esther 

Murphy-

John 

Evelyn 

Strachey 

Ezra Pound Florent Febs Ford 

Madox 

Ford 

Francis de 

Miomandre 

Francis 

Jammes 

Gabriele 

d'Annunzio 

Gabriella 

Sottocasa 

Gaston 

Gallimard 

Georg 

Brandes 

George 

Antheil 

Georges 

Hugnet 

Georgette 

Leblanc 

Gertrude 

Stein 

Guillaume 

Apollinaire 

Hélène et 

Daniel 

Berthelot 

Henri 

Albert 

Henri 

Barbusse 

Henri Le 

Savoureux 

Henriette 

Rogers 

Henry 

James 

Henry 

Miller 

Hubert 

Latham 

Ilse 

Deslandes 

Isadora 

Duncan 

Israel 

Zangwill 

James Joyce James 

Munro 

Jane 

Bathori 

Jean 

Cassou 

Jean Cocteau Jean Dars Jean de 

Bonnefon 

Jean de 

Gourmont 

Jean du 

Breuil de 

Saint-

Germain 

Jean Misme 

Jean Paul 

Richter 

Jean 

Paulhan 

Jean-Jacques 

Brousson 

John 

Middleton 

Murry 

José de 

Charmoy 

Joseph-

Charles 

Mardrus 

Jules 

Cambon 

Julie 

Caroline de 

Rothschild 

Julien 

Benda 

Kees van 

Dongen 

Léon 

Abensour 

Léon 

Daudet 

Léon 

Pierre-

Quint 

Léonce 

Bénédite 

Léon-Paul 

Fargue 

Léontine de 

Caillavet 

Léontine 

Lippmann 

Louis 

Aragon 

Louis 

Barthou 

Lubin Lucie 

Delarue-

Mardrus 

Lucien 

Fabre 

Lucien 

Treilhard 

Lugné-Poe 

Madeleine 

Fleg 

Madeleine 

Pazook 

Mae Magdeleine 

Marx 

Marcel 

Proust 

Margaret C. 

Anderson 

Marguerite 

Moreno 

Marie Curie 

 
87 Rodriguez, Wild Heart: A Life, Natalie Clifford Barney and the Decadence of Literary Paris, 301. 
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Marie de 

Régnier 

Marie 

Laurencin 

Marie 

Lenéru 

Marjorie et 

Charles 

Paget 

Marthe 

Bibesco 

Mathilde de 

Morny 

Maugis Max Jacob 

May 

Sinclair 

Mimi 

Franchetti 

Mina Loy Mrs. John 

Evelyn 

Strachey 

Nancy 

Cunard 

Norman 

Angell 

Olga 

Boznanska 

Oscar 

Vladislas de 

Lubicz-

Milosz 

Oscar 

Wilde 

Pablo 

Picasso 

Paul Claudel Paul 

Escoube 

Paul Jones Paul 

Morand 

Paul 

Ollendorff 

Paul Valery 

Paul Valet Paul-Louis 

Couchoud 

Peter 

O'Leary 

Philippe 

Crouzet 

Pierre 

Bertin 

Pierre 

Louÿs 

Rabindranath 

Tagore 

Rachilde 

Rainer 

Maria Rilke 

Remy de 

Gourmont 

René 

Quinton 

Reynaldo 

Hahn 

Richard 

Aldington 

Robert de 

Gramont 

Robert de 

Montesquiou-

Fresenzac 

Robert 

d'Humières 

Romaine 

Brooks 

Salomon 

Reinach 

Samuel 

Bernard 

Samuel 

Butler 

Séverine Sylvia 

Beach 

T. S. Eliot Valentine 

Thomson 

Valery 

Larbaud 

Vincent 

O'Sullivan 

Wanda 

Landowska 

Yvonne 

Serruys-

Mille 

Yvonne 

Vernon 

   

Figure 4 : transcription des noms figurant dans le dessin.88 

 

Cependant, nous savons qu’il y a des noms dans le dessin qui n’ont jamais visité le salon, 

comme Renée Vivien, Oscar Wilde et Marcel Proust. En outre, sur cette liste figurent aussi 

des personnes qui n’étaient pas des visiteurs fréquents. Pour pouvoir reconstituer la formation 

d’une communauté autour de Barney, il est donc nécessaire de savoir qui a visité le salon 

régulièrement. De la sorte, nous avons relevé quels noms de la liste du dessin ont figuré 

plusieurs fois ou même souvent dans la littérature secondaire concernant Natalie Barney, la 

communauté expatriée lesbienne et la communauté littéraire et artistique à Paris. Ce sont les 

quarante personnes suivantes : 

 

Adrienne Monnier  Alice B. Toklas  Anatole France André Gide 

André Rouveyre  Anna Wickham Bryher   Colette 

Djuna Barnes  Dolly Wilde  Elisabeth de Gramont Eyre de Lanux 

Ezra Pound Ford Madox Ford George Antheil Gertrude Stein  

Hilda Doolittle (H.D) Isadora Duncan James Joyce Jane Heap 

Janet Flanner Liane de Pougy Lucie Delarue-Mardrus Margaret Anderson  

Marie Laurencin Max Jacob Mina Loy Nancy Cunard 

Natalie Clifford Barney Paul Valéry Peggy Guggenheim Pierre Louÿs 

 
88 Literaire en historische raadsels, « De salon van Natalie Clifford Barney », http://rodinbook.nl/parijsesalon. 

html, consulté le 2 juin 2024.  

http://rodinbook.nl/parijsesalon.%20html
http://rodinbook.nl/parijsesalon.%20html
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Rachilde Rémy de Gourmont Romaine Brooks  Solita Solano 

Sylvia Beach  T.S. Eliot  Thelma Wood Virgil Thomson  

Figure 5 : liste des personnes dans cette recherche.  

 

De plus, nous avons ajouté trois personnes que nous avons souvent retrouvées dans la 

littérature qui n’ont pas (au mieux de nos connaissances) visité le salon, mais qui sont liées 

d’une autre manière à Barney ou d’autres personnes dans le réseau. Ce sont Bryher, H.D. et 

Jane Heap. 

Outre la source primaire (le dessin), nous nous sommes donc principalement basée sur 

des sources secondaires portant sur les femmes de la rive gauche et sur une biographie de 

Barney. Idéalement, nous aurions également voulu examiner des sources telles que les 

correspondances ou les documents personnels, pour mieux interpréter les relations entre les 

personnes, ou d’autres biographies sur les autres individus qui figurent dans notre étude. 

Cependant, cela n'a pas été possible en raison du temps limité et de la complexité de la tâche. 

Il est donc probable que les résultats de notre recherche ne sont pas exhaustifs, mais en nous 

basant uniquement sur la littérature secondaire mentionnée ci-dessus, ils sont aussi complets 

que possible. 

 

3.2 : nodegoat 

Pour pouvoir concrétiser le réseau et l’analyser selon les principes de Social Network 

Analysis, nous avons créé une base de données nodegoat. Avant d'expliquer exactement ce 

que nous avons implémenté dans nodegoat, il faut définir les paramètres souhaités. En 

utilisant nodegoat, il est possible de schématiser différents types d’information dans le même 

réseau. Dans le cas de notre recherche, il s’agira de deux types de connexions : le salon et ses 

visiteurs et les relations entre les personnes ayant visité le salon. En outre, nous souhaitons 

représenter leurs fonctions dans le champ littéraire ou artistique, et le rôle central de Paris en 

montrant sur la carte du monde les déménagements des personnes en question. Quels sont les 

outils dont nous avons besoin pour pouvoir représenter ces données ?  

 nodegoat fonctionne, comme le nom l’indique déjà, avec des nodes et des edges, des 

nœuds et des liens de connexion. Les nœuds sont tous égaux et peuvent tous représenter 

différents types d’information, comme les personnes, les lieux, les livres, les relations et 

cetera. Pour chaque connexion, il y aura un node. Pour créer les nodes, il faut créer des object 

types. Dans notre cas, ce sont « personne », « lieu de rencontre » et « relation ». Plus loin, 

nous les expliquerons plus en détail, mais il est important de noter que les object types 
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correspondent aux différents « types » de nœuds. Par exemple, dans notre recherche, si nous 

relions une personne telle que Djuna Barnes au salon de Natalie Barney, il y a un nœud pour 

la personne et un nœud pour le lieu de rencontre, en l’occurence le salon. Ces nœuds sont 

connectés avec un lien, le edge.  

Tout d’abord, nous avons créé le premier object type, « personne ». Là, nous avons pu 

entrer les personnes de notre liste dans le logiciel. Pour chaque personne, nous avons inclus 

les mêmes informations, comme nous l’avons déjà indiqué dans le cadre méthodologique. Ce 

sont bien évidemment leur prénom, nom, date de naissance, leur date de décès ainsi qu’une 

courte description biographique et une photo provenant du domaine public. Nous avons créé 

une classification pour définir la profession des personnes en question autant que possible, 

dans une fonction filtrable. Nous nous sommes basée sur les informations biographiques 

trouvées dans la littérature secondaire. Nous avons décidé de mettre les termes dans la base 

de données en écriture inclusive, par exemple « visiteur·euse », parce qu’il s’agit de 

beaucoup de femmes dans cette recherche et nous estimons qu’il est important que les 

dénominations soient applicables à toutes les personnes concernées, plutôt que d'utiliser par 

défaut la forme masculine. Les options pour la profession sont critique d'art, 

collectionneur·euse d’art, compositeur·rice, danseur·euse, courtisan·e, acteur·rice, critique 

littéraire, historien·ne, salonnier·ère, traducteur·rice, journaliste, artiste, écrivain·e, poète·sse, 

éditeur·rice, activiste et libraire. En outre, nous avons inclus le nombre VIAF (Virtual 

International Authority File) de chaque personne (sauf Thelma Wood, qui ne figure pas dans 

la base de données VIAF), pour que les informations soient vérifiables dans VIAF, une base 

de données où des fichiers de différentes bibliothèques internationales concernant une 

personne sont reliés afin de rendre les informations plus accessibles.89  

Les données plus compliquées étaient les endroits de résidence. Nous souhaitions 

représenter l’origine des personnes et leurs déménagements vers Paris, mais vu qu’il n’était 

pas possible de lire des biographies entières de toutes les personnes mentionnées dans notre 

recherche, nous nous sommes basée sur Wikipédia pour les biographies et les lieux de 

résidences. Vu que ceux-ci ne sont pas cruciaux pour répondre à notre question de recherche 

mais qu’ils fonctionnent davantage comme illustration du fait que Paris était un centre 

important pour la communauté littéraire, l’utilisation de Wikipédia au lieu des biographies 

spécifiques était possible. Nous avons donc inclus toutes les résidences permanentes d’une 

personne, lorsque ces données étaient disponibles. Nous avons tenté d’aborder ce sujet aussi 

 
89 Virtual International Authority File, https://viaf.org/, consulté le 27 mai 2024.  

https://viaf.org/
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soigneusement que possible. Dans les cas où les adresses (surtout à Paris) étaient connues, 

nous les avons ajoutées en utilisant les coordonnées sur le plan de la ville. Toutefois, il reste 

toujours possible que quelques nuances nous aient échappées. Après tout, il n’est pas possible 

d’inclure tous les voyages (longs ou courts) de tous les individus, donc même s’il semble, par 

exemple, qu’une personne ait seulement vécu deux années à Paris, il est possible que cette 

personne ait voyagé beaucoup de fois à Paris. Mais de nouveau, l’objectif de l’inclusion de 

ces données est de donner une impression des origines de la communauté littéraire de Paris et 

de montrer ainsi les influences internationales sur cette communauté. Un fichier d'une 

personne se présente alors comme celui qu’on voit ci-dessous :  

 

 

Figure 6 : exemple d’un fichier d’une personne, en l’occurrence de Sylvia Beach. 

 

Dans le logiciel, chaque personne est donc un object sous l’object type « personne ». 

Pour connecter ensuite ces personnes au salon et les lier entre elles, il a fallu créer d’autres 

object types, à savoir « lieu de rencontre » pour le salon et « relation » pour les connexions 

entre les personnes. 

En ce qui concerne le salon, nous avons créé l’object type « lieu de rencontre ». Il 

aurait été possible de le nommer « salon », mais pour d’éventuels projets futurs où nous 

pourrons ajouter d’autres lieux de rencontre, nous avons opté pour une dénomination plus 

générale. Puis, nous avons créé le lieu de rencontre « Salon de Natalie Barney », ce qui 

constitue donc un object. À cet object, nous avons ajouté différentes options pour les 

personnes à lier au salon : visiteur·euse (souvent), visiteur·euse (moins souvent), 
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visiteur·euse (parfois) et visiteur·euse (fréquence inconnue). Nous avons inclus ces options 

pour pouvoir montrer le degré d'implication de différentes personnes dans le salon et donc la 

probabilité que ces personnes s’y sont également rencontrées (en dehors de leurs éventuels 

liens personnels hors du salon).  

 Pour les connexions entre les personnes, nous avons défini le object type « relation » 

et la classification « type de relation ». Pour ajouter une relation entre deux personnes, nous 

avons dû ajouter deux personnes de l’object type « personne » à une nouvelle relation sous 

l’object type « relation ». La nouvelle relation créée est donc un nouvel object sous 

« relation ». Puis, pour définir la relation, nous avons créé la classification « type de 

relation ». En ce qui concerne ces types, nous avons utilisé des options relativement standard, 

à savoir amitié, connaissance, relation amoureuse (courte), relation amoureuse (longue) et 

relation professionnelle. 

Pour définir quel type de relation était applicable à une relation spécifique, nous nous 

sommes basée sur la littérature secondaire. Dans la plupart des cas, la relation entre deux 

personnes a été définie dans la littérature. Dans ce contexte, nous avons donc simplement 

ajouté la classification mentionnée dans la littérature. Toutefois, certaines relations peuvent 

ne pas avoir été révélées, car il est bien possible que deux personnes se soient connues mais 

n’aient pas été mentionnées dans la littérature incluse dans notre recherche. Cela vaut 

également pour le type de relation : il est possible que deux personnes soient associées l'une à 

l'autre dans la littérature (par exemple, par une photo ou une lettre), mais qu'il ne soit pas 

clairement indiqué s'il s'agissait de connaissances ou d'amis, par exemple. Dans un tel cas, 

nous avons essayé de l'interpréter à partir du contexte ou du nombre de références, ou par 

exemple du nombre d'amis communs, mais lorsque cela n'était toujours pas clair, nous avons 

opté pour le terme plus neutre de « connaissance ». 

Les relations amoureuses sont également difficiles à définir, surtout si l'on considère 

que de nombreuses femmes de la communauté lesbienne ne croyaient pas aux modèles de 

relations monogames et hétéronormatives et que certaines d'entre elles, dont Natalie Barney, 

ont également eu de nombreuses amantes de courte durée, ou plusieurs amantes de longue 

durée pendant la même période. Cependant, il est évident que nous ne pouvons jamais 

vraiment savoir ce que ces personnes ont ressenti l'une pour l'autre. C’est pour cette raison 

que nous avons divisé les relations amoureuses en deux catégories, pour quand même pouvoir 

donner une idée de la durée : relation amoureuse (courte) et relation amoureuse (longue).  

Bien évidemment, il est aussi possible d’avoir des liens différents à la même 

personne, par exemple si une relation commence comme amitié mais se développe en tant 
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que relation amoureuse, ou si les deux existent en même temps (ce qui est le cas, par 

exemple, pour Natalie Barney et Elisabeth de Gramont). Nous avons donc inclus l’option de 

mettre plusieurs types de relation dans une connexion.   

  

3.3 : Analyse 

En ce qui concerne l’analyse des résultats, nous nous concentrerons sur quatre catégories. 

Tout d’abord, nous montrerons les déménagements des personnes sur une carte du monde 

pour voir dans quelle mesure Paris joue un rôle central pour beaucoup de personnes figurant 

dans le champ littéraire et artistique de l’époque. Ensuite, nous analyserons les différents 

types de centralité pour indiquer quelles personnes ont une place centrale dans le réseau. Puis, 

nous regarderons la distribution des professions, pour voir quelles parties du champ littéraire 

et artistique sont impliquées dans ce réseau. Finalement, nous montrerons les différents types 

de relations entre les personnes impliquées dans le réseau. Pour ce faire, nous aurons recours 

à des captures d’écran de notre base de données nodegoat. Si l’on veut obtenir plus 

d’informations ou consulter la base de données entière pour mieux voir les résultats, on peut 

suivre le lien suivant : https://nodegoat.net/login/data.  

 

Paris : destination populaire 

Avec les données biographiques ajoutées dans nodegoat, nous avons pu visualiser les lieux de 

résidence. Nous n'avons ajouté que les séjours de longue durée, donc lorsque quelqu'un s'est 

vraiment installé dans une certaine ville. Les voyages plus courts n'apparaissent pas dans 

notre base de données. Ainsi, on peut voir que beaucoup d’artistes et d’écrivains américains 

sont venus s’installer en Europe, spécifiquement à Paris, dont certains ont fini par y vivre 

toute leur vie : 

 

 

https://nodegoat.net/login/data
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Figures 7-8 : déménagement vers Paris. En bleu, les lieux de naissance, en rouge les lieux de résidence, en violet les lieux de 

décès et en bleu clair le salon de Natalie Barney.  

 

Les deux figures illustrent à merveille les observations faites par Pascale Casanova dans son 

étude sur la République mondiale des Lettres : que Paris a attiré beaucoup d’écrivains et 

d’artistes venus de l’étranger. Il est également possible de distinguer les différents moments 

dans le temps, pour voir par exemple quand quelqu’un est venu en Europe. Ainsi, on peut 

constater que la plupart des personnes sont venues entre 1900 et 1920 :  
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Figure 9 : 1900. 

 

Figure 10 : 1920. 

 

En outre, beaucoup de personnes impliquées dans cette recherche sont venues de la côte est 

des États-Unis. Nous voyons aussi que beaucoup d’entre eux sont rentrés aux États-Unis 

après le krach boursier de 1929 et pendant la Seconde Guerre mondiale.  

Avec les données biographiques, où on a inclus parfois des adresses spécifiques, nous 

pouvons aussi confirmer le regroupement d’un bon nombre de femmes littéraires sur la rive 

gauche, comme Shari Benstock l’a souligné dans son livre Women of the Left Bank : 90  

 
90 Benstock, Women of the Left Bank: Paris, 1900-1940, p. 80. 
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Figure 11 : résidents de la rive gauche. Inclus dans cette figure : Lucie Delarue-Mardrus, Eyre de Lanux, Natalie Clifford 

Barney, Alice B. Toklas, Gertrude Stein, Adrienne Monnier, Sylvia Beach, Djuna Barnes et Janet Flanner. 

 

La figure confirme donc que la notion que la rive gauche était un centre artistique. On 

constate qu'au moins 9 individus de notre corpus ont habité sur la rive gauche, puisque nous 

connaissons leur adresse exacte. Lorsque nous savons seulement qu'une personne a vécu à 

Paris, son nœud est placé au centre de la ville (dans la figure 11, c’est le grand nœud sur l'Île 

de la Cité), mais il est donc probable qu'une partie de ce groupe ait également vécu sur la rive 

gauche. 

 

Le rôle du salon 

Comme nous l’avons indiqué ci-dessus, nous avons ajouté la fréquence des visites au salon 

pour chaque personne (dans la mesure du possible), ce qui a conduit à la constellation 

suivante :  

 

Visiteur.euse (souvent) Visiteur.euse (moins 

souvent) 

Visiteur.euse (parfois) Visiteur.euse (fréquence 

inconnue) 

Adrienne Monnier Virgil Thomson James Joyce Rachilde 

Sylvia Beach Isadora Duncan  Rémy de Gourmont 

Janet Flanner George Antheil  Thelma Wood 

Mina Loy Nancy Cunard  Margaret Anderson 

Djuna Barnes Peggy Guggenheim  André Rouveyre 

Gertrude Stein T.S. Eliot   

Ezra Pound    
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Ford Madox Ford    

Solita Solano    

Anna Wickham    

André Gide    

Colette    

Paul Valéry    

Pierre Louÿs    

Anatole France    

Lucie Delarue-Mardrus    

Max Jacob    

Liane de Pougy    

Eyre de Lanux    

Marie Laurencin    

Dolly Wilde    

Elisabeth de Gramont    

Romaine Brooks    

Alice B. Toklas    

Figure 12 : Liste des visiteurs, repartis en fréquence de visites.  

 

On voit donc que la plupart des femmes (écrivaines) de la communauté (expatriée) lesbienne 

étaient des visiteuses fréquentes, ainsi que des écrivains français tels que Paul Valéry et Max 

Jacob. Pour notre recherche, il est rare qu’une personne soit catégorisée en tant que 

visiteur·euse (parfois), car nous nous concentrons sur les personnes mentionnées 

(relativement) souvent dans la littérature secondaire, et la pratique a démontré que ces 

personnes (qui ont souvent joué un rôle actif dans le réseau) étaient présentes fréquemment. 

Cependant, le salon n’est pas la seule manière dont les personnes sont liées entre elles. 

 

Réseau interconnecté  

Pour voir de quel degré les visiteurs du salon (et les personnes reliées d’une autre manière au 

réseau de Barney) étaient reliées entre eux, nous avons inclus tous les liens mentionnés entre 

ces personnes dans la littérature secondaire. Étant donné qu'il s'agit uniquement de mentions, 

cette image ne reflète probablement pas complètement la réalité. Toutefois, il donne une 

image concrète de certaines des relations et implique la possibilité de nombreuses autres 

relations qui peuvent avoir réellement existé. 

La première représentation que donne nodegoat de ces données est la suivante :  
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Figure 13 : première représentation du réseau.  

 

Si nous regardons de près cette figure, la représentation du réseau ne semble pas trop claire, 

parce que les nœuds sont placés si proches l’un de l’autre. En vert, on voit le salon de Natalie 

Barney, les nœuds roses sont les personnes individuelles et en bleu on voit les relations entre 

les personnes. Cependant, nous pouvons déjà voir que la plupart des personnes sont placées à 

proximité les unes des autres, ce qui veut dire qu’elles sont liées à beaucoup d’autres 

personnes, ce qui est le premier indice qu’il s’agit d’une communauté assez dense. En outre, 

on peut voir quelle personne avait le plus de contacts : plus le nœud est grand, plus le nombre 

de connexions d'une personne est élevé. Si nous réorganisons le réseau pour représenter plus 

clairement ces personnes, on peut mieux voir les motifs :  
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Figure 14 : réorganisation des personnes principales. 

 

De cette manière, on voit plus clairement les liens entre les personnes. À première vue, les 

personnes ayant le plus grand nombre de connexions sont Natalie Barney, Gertrude Stein, 

Janet Flanner, Adrienne Monnier, Djuna Barnes et Ezra Pound. Cependant, si nous voulons 

analyser les personnes de façon plus précise, nodegoat offre des outils utiles pour le faire.  

Si on veut chercher une personne ou une relation spécifique, il y a une barre de recherche à 

droite, ou on peut sélectionner un nœud ou cliquer dessus :  

 

Figure 15 : la sélection d’un nœud.  



47 

 

 

Figure 16 : Informations obtenues après avoir cliqué sur un nœud. 

 

Centralité  

Dans le logiciel, il est aussi possible d’analyser la centralité des personnes selon les principes 

de la SNA, que nous avons définis dans le premier chapitre. Pour le réseau de Natalie Barney, 

nous analyserons trois types de centralité. Premièrement, la degree centrality, qui montre le 

nombre de connexions d’une personne. Deuxièmement, la closeness centrality, qui constitue 

la proximité moyenne d’un nœud aux autres nœuds du réseau. Troisièmement, la betweenness 

centrality, qui montre dans quelle mesure une personne fonctionne comme un médiateur ou 

un pont entre deux nœuds qui ne sont pas connectés. 

En ce qui concerne la degree centrality, nous avons établi une analyse dans nodegoat 

entre tous les individus. Après cette analyse, nous avons obtenu les chiffres de 

centralité suivants : 
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Figure 17 : la degree centrality des quarante personnes. 

 

Sur la base de ces données, nous pouvons conclure que les trois personnes les plus centrales 

sont Natalie Barney (37), Gertrude Stein (22) et Janet Flanner (12). Nous nous attendions à ce 

résultat sur la base de toutes les informations trouvées dans la littérature secondaire et de la 

visualisation initiale, mais le nombre de personnes avec lesquelles les autres membres du 

réseau sont en contact est désormais également plus visible. Toutefois, nous ne nous 

attendions pas à ce que Romaine Brooks, Dolly Wilde et Élisabeth de Gramont soient 

mentionnées si rarement en relation avec d'autres acteurs du réseau. Étant donné que toutes 

les trois ont eu une longue histoire d'amour avec Barney et qu'elles sont souvent mentionnées 

en relation avec elle, il nous semble probable qu'elles ont eu également de nombreuses 

connaissances dans son réseau. Cependant, nous nous sommes basée sur les relations 

explicitement mentionnées, donc nous pensons que sur ce point, le système donne une image 

qui ne reflète pas complètement la réalité. 

 Pour la closeness centrality, nous avons obtenu les chiffres suivants :  

 

Nom (no. 1-20) Degree centrality Nom (no. 21-40) Degree Centrality 

Natalie Clifford Barney 37 Solita Solano 5 

Gertrude Stein 22 Thelma Wood 5 

Janet Flanner 12 Peggy Guggenheim 4 

Ezra Pound 11 Virgil Thomson 4 

Bryher 10 André Gide 4 

Djuna Barnes 10 Lucie Delarue-Mardrus 4 

Alice B. Toklas 10 André Rouveyre 3 

Adrienne Monnier 10 Paul Valéry 3 

Colette  8 Rachilde 3 

Sylvia Beach 8 Romaine Brooks 3 

George Antheil 7 Isadora Duncan 2 

Margaret Anderson 7 Max Jacob 2 

T.S. Eliot 6 Ford Madox Ford 2 

James Joyce 6 Pierre Louÿs 2 

Rémy de Gourmont 6 Marie Laurencin 2 

Nancy Cunard 5 Liane de Pougy 2 

Mina Loy 5 Dolly Wilde 2 

Hilda Doolittle (H.D.) 5 Anna Wickham 1 

Jane Heap 5 Anatole France 1 

Elisabeth de Gramont 5 Eyre de Lanux 1 
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Figure 18 : la closeness centrality. 

 

Les chiffres montrent donc de nouveau que Natalie Barney, Gertrude Stein et Janet Flanner 

sont les personnes ayant la plus haute proximité à tous les autres nœuds dans le réseau. Plus 

bas dans la liste, en revanche, la succession des noms change. À partir de Rémy de 

Gourmont, l'ordre est différent. Comme la closeness centrality concerne la proximité 

moyenne avec tous les autres nœuds, elle est liée aux personnes étant en contact les unes avec 

les autres. Lorsque quelqu'un est en contact avec de nombreuses personnes bien connectées, 

la closeness centrality est plus élevée. Nous en déduisons donc que même si une personne n'a 

pas beaucoup de connexions, mais qu'elle est connectée à des personnes qui, au contraire, ont 

beaucoup de connexions, la centralité de proximité de cette personne augmente, car les 

personnes bien connectées sont proches de beaucoup d'acteurs dans le réseau. C'est par 

exemple le cas de Virgil Thomson, qui lui-même n'a pas beaucoup de relations au sein de ce 

réseau, mais qui est connecté à Natalie Barney et à Gertrude Stein, les personnes les mieux 

connectées.  

Si nous regardons la betweenness centrality, l’ordre des noms est encore différent :  

 

  

Nom (no. 1-20) Closeness centrality Nom (no. 21-40) Closeness centrality 

Natalie Clifford Barney 0.0243902 Lucie Delarue-Mardrus 0.0135135 

Gertrude Stein 0.0175439 Solita Solano 0.0135135 

Janet Flanner 0.0151515 Peggy Guggenheim 0.0131579 

Ezra Pound 0.0149254 Isadora Duncan 0.0131579 

Bryher 0.0147059 Max Jacob 0.0131579 

Djuna Barnes 0.0147059 Ford Madox Ford 0.0131579 

Alice B. Toklas 0.0147059 André Gide 0.0131579 

Adrienne Monnier 0.0147059 Marie Laurencin 0.0131579 

Colette  0.0142857 André Rouveyre 0.012987 

Sylvia Beach 0.0142857 Paul Valéry 0.012987 

George Antheil 0.0140845 Rachilde 0.012987 

Margaret Anderson 0.0140845 Romaine Brooks 0.012987 

T.S. Eliot 0.0138889 Pierre Louÿs 0.0128205 

Rémy de Gourmont 0.0138889 Liane de Pougy 0.0128205 

Mina Loy 0.0136986 Dolly Wilde 0.0128205 

Elisabeth de Gramont 0.0136986 Anna Wickham 0.0126582 

Thelma Wood 0.0136986 Anatole France 0.0126582 

Nancy Cunard 0.0135135 Eyre de Lanux 0.0126582 

James Joyce 0.0135135 Hilda Doolittle (H.D.) 0.0116279 

Virgil Thomson 0.0135135 Jane Heap 0.011236 
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Nom (no. 1-20) Betweenness centrality Nom (no. 21-40) Betweenness centrality 

Natalie Clifford Barney 939.299 Peggy Guggenheim 2 

Gertrude Stein 168.641 André Gide 2 

Ezra Pound 44.2822 Solita Solano 1.4 

Janet Flanner 32.6802 Paul Valéry 1 

Adrienne Monnier 25.9221 Romaine Brooks 1 

Djuna Barnes 24.3926 Virgil Thomson 0.4 

Bryher 22.273 Jane Heap 0.4 

Alice B. Toklas 21.881 André Rouveyre 0 

Margaret Anderson 12.6187 Isadora Duncan 0 

Colette 12.5825 Max Jacob 0 

Rémy de Gourmont 8.65 Anna Wickham 0 

Mina Loy 8.30928 Ford Madox Ford 0 

Nancy Cunard 6.99841 Anatole France 0 

George Antheil 6.12821 Pierre Louÿs 0 

Sylvia Beach 5.63956 Eyre de Lanux 0 

Elisabeth de Gramont 5.47143 Marie Laurencin 0 

T.S. Eliot 4.82674 Liane de Pougy 0 

James Joyce 4 Rachilde 0 

Thelma Wood 2.7381 Lucie Delarue-Mardrus 0 

Hilda Doolittle (H.D.) 2.46667 Dolly Wilde 0 

Figure 19 : la betweenness centrality. 

 

De nouveau, nous constatons que Natalie Barney est la personne avec la betweenness 

centrality la plus haute, ce qui signifie que son nœud fonctionne dans le système la plus 

souvent comme un « pont » entre deux nœuds qui ne sont pas connectés l’un à l’autre, et 

qu’elle a donc pu fonctionner en tant que médiatrice pour le plus grand nombre de personnes. 

Gertrude Stein figure toujours en deuxième position sur la liste, ce qui implique qu’elle a eu 

un rôle similaire. Cependant, on voit des différences à partir de la troisième place. Même si 

Janet Flanner a plus de connexions qu’Ezra Pound, il a une betweenness centrality plus haute, 

ce qui indique qu’il aurait pu mettre plus de personnes du réseau en contact que Flanner. Une 

situation similaire se présente pour Djuna Barnes et Adrienne Monnier. Elles ont le même 

nombre de connexions, mais la betweenness centrality de Monnier est un peu plus haute. 

Ainsi, les personnes qui ne sont connectées que par un médiateur ont un lien faible, le weak 

tie, concept développé par Granovetter que nous avons mentionnée dans le premier chapitre. 

Ces personnes ne sont pas directement connectées, mais pourraient se rencontrer grâce au 

médiateur. Dans le réseau de Natalie Barney, par exemple, c’est le cas pour Sylvia Beach et 

Anna Wickham, qui n'ont pas de relation directe l'une avec l'autre, mais sont toutes les deux 

liées à Barney. 
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Représentation du champ littéraire 

Comme nous l’avons indiqué ci-dessus, la plupart des visiteurs du salon sont des figures 

littéraires et artistiques. Pour voir quelles sous-champs du champ littéraire et artistique sont 

représentées dans le réseau de Barney, nous avons ajouté les professions des personnes dans 

nodegoat. Nous les avons incluses dans les conditions de la visualisation pour obtenir un 

aperçu schématique de la distribution des professions. Les professions ajoutées au système, et 

le nombre de fois qu’elles sont représentées, sont les suivantes :  

 

Acteur·rice 1 Activiste 1 

Artiste 9 Collectionneur·euse d’art 1 

Compositeur·rice 2 Courtisan·e 1 

Critique d'art 1 Critique littéraire 4 

Danseur·euse 2 Écrivain·e 28 

Éditeur·rice 7  Historien·ne 1 

Journaliste 7 Libraire 2 

Poète·sse 15 Salonnier·ère 3 

Traducteur·rice, 2  

Figure 20 : distribution des professions. 

 

On voit donc que la plupart des professions relèvent du champ littéraire et artistique, et même 

lorsque quelqu'un a une occupation qui ne relève pas forcément de ce champ, comme 

activiste ou courtisane, il a aussi une autre occupation relevant de ce champ. Liane de Pougy, 

par exemple, était très connue comme courtisane et danseuse, mais elle a également écrit des 

romans. Si nous visualisons ces données dans nodegoat, nous obtenons la représentation 

suivante : 
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Figure 21 : en blanc, représentation des professions. 

 

Dans le réseau de Natalie Barney, de nombreuses disciplines du champ littéraire et du champ 

artistique sont donc représentées. La plupart des personnes dans le réseau étaient des 

écrivains, mais il y avait aussi des critiques littéraires, des compositeurs et des artistes 

peintres. Bien évidemment, une personne peut avoir différentes professions, ce qui est le cas 

pour beaucoup d’individus dans notre recherche. Sur la base de ces données et du fait que la 

plupart des personnes du réseau de Barney se retrouvent régulièrement dans son salon, nous 

pouvons dire que le salon de Natalie Barney a fonctionné comme un lieu central dans cette 

sous-section du champ littéraire et qu’en tant que propriétaire de ce lieu, elle avait une 

fonction de médiatrice à la fois claire et importante. Dans son salon, elle pouvait mettre les 

gens en contact, ou les gens pouvaient s'y rencontrer. Comme nous l'avons mentionné 

précédemment, Barney a également honoré des personnes issues de différentes parties du 

champ littéraire dans cet endroit, par exemple lors des réunions de l'Académie des Femmes. 

On peut aussi s’imaginer que plusieurs personnes y ont trouvé des éditeurs pour leurs livres, 

par exemple, ou un traducteur pour leur travail. La présence de journalistes est également très 

utile pour diffuser le travail des membres du réseau, comme par exemple Janet Flanner, qui a 

souvent écrit dans sa rubrique du New Yorker à propos des visiteurs du salon (qui étaient 

souvent aussi ses amies) et de la diversité de ce réseau.  
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La puissance de l’amitié 

Comme nous avons pu le voir, la communauté autour du salon de Barney est une 

communauté solide. Pour voir de quelle manière les différents individus sont exactement liés 

l’un à l’autre, nous avons ajouté les informations sur la nature des relations. Nous avons 

trouvé 125 connexions entre les 40 personnes de notre corpus. Pour quelques personnes il y 

avait plusieurs catégories applicables, donc le nombre total de « définitions » s’élève à 133 : 

 

Amitié 71 

Connaissance 38 

Relation amoureuse (longue) 12 

Relation professionnelle 8 

Relation amoureuse (courte) 4 

Figure 22 : distribution des types de connexions. 

 

La visualisation de ces relations se présente ainsi :  

 

 

Figure 23 : représentation des types de relation (1). 

 

Dans la figure 23, on voit beaucoup de nœuds orange et verts, qui indiquent respectivement 

« amitié » et « connaissance ». Cependant, si nous ajoutons les nœuds « parapluies » pour 

« type de relation », la visualisation des types de relations devient plus claire :  
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Figure 24 : représentation des types de relation (2). 

 

Les nœuds jaunes sont des indications du nombre de connexions avec ce marqueur. Une très 

grande partie des relations est donc basée sur l’amitié. Par conséquent, à part d’être fortement 

interconnecté, nous croyons que le réseau est rendu encore plus fort à cause de cette base 

d’amitié. Outre un échange d’idées franc, les gens sont (en générale) plus susceptibles de 

soutenir leurs amis dans leurs affaires personnelles et professionnelles, ce qui, dans le cas 

présent, contribue également à l’atmosphère ouverte créé par Barney. Le principe 

d'homophilie que nous avons évoqué dans le premier chapitre peut également jouer un rôle : 

plus il y a de facteurs communs entre les personnes, plus un réseau a de chances de devenir 

solide. Dans ce cas, le capital social des individus augmente donc également. Le réseau de 

Barney comprenait de nombreuses personnes appartenant à la communauté (expatriée) 

lesbienne, mais surtout au champ littéraire. Ces intérêts ou activités communs impliquent que 

les personnes se reconnaissent les unes dans les autres, ce qui peut renforcer les liens entre 

elles. 

 

En utilisant nodegoat, nous avons pu éclairer pour la première fois de manière plus concrète 

que la littérature secondaire le fonctionnement du réseau social de Natalie Barney. À partir 

des analyses de centralité, du salon et des relations entre ses visiteurs, nous voyons que son 

réseau est fortement interconnecté. La plupart des personnes ont des connections non 

seulement au salon ou à Barney, mais aussi entre elles, ce qui révèle qu’il y a beaucoup de 

chevauchements entre les réseaux respectifs des différentes personnes et beaucoup de capital 
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social. Nous pouvons donc constater qu’elles forment une communauté étroite dans le champ 

artistico-littéraire de l’époque, mais aussi en tant qu’amies et amis. Dans cette communauté, 

Natalie Barney peut clairement fonctionner comme médiatrice. Si nous nous basons sur cette 

représentation du réseau, il ne devient pas nécessairement clair quelles personnes se sont 

rencontrées grâce à elle ou quelles personnes se connaissaient d’une autre manière. De toute 

façon, nous pouvons constater que Natalie Barney a joué un rôle très central dans ce réseau et 

qu’elle a pu mettre en contact beaucoup de personnes. Il est évident que son salon fonctionne 

pour beaucoup de personnes comme lieu de rencontre important où un éventail de différents 

individus étaient les bienvenus.  
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Conclusion 

 

Dans notre mémoire de fin d’études, nous avons étudié le rôle de Natalie Clifford Barney en 

tant que médiatrice dans le champ littéraire pendant les années 1909-1929 en nous servant du 

logiciel nodegoat. Pour ce faire, nous avons sélectionné quatre lieux de rencontre importants 

dans la scène littéraire parisienne, à savoir les librairies de Sylvia Beach et Adrienne 

Monnier, ainsi que les salons de Gertrude Stein et de Natalie Barney. Puis, nous nous sommes 

concentrée sur le réseau social de celle-ci et sur son salon en tant que lieu de rencontre, car 

Natalie Barney avait beaucoup de connaissances dans tous les coins du champ littéraire et 

artistique de son époque.  

 Pour limiter la portée de notre objet de recherche, nous nous sommes concentrée sur 

la période 1909-1929. Pour voir quels étaient les visiteurs du salon dans cette période-là, nous 

nous sommes basée sur un dessin figurant dans le livre Aventures de l’esprit de Barney. Puis, 

nous avons consulté la littérature secondaire pour savoir quels étaient les visiteurs les plus 

fréquents. Nous avons fait une sélection de 40 personnes mentionnées dans le dessin et citées 

dans la littérature, pour ensuite les entrer dans notre base de données du logiciel nodegoat. 

Nous y avons inclus les mêmes informations générales pour chaque personne, notamment 

leur lieu de naissance, de résidence et de décès, ainsi que leur profession. Nous avons 

également ajouté les relations entre les personnes et indiqué la nature de ces relations. 

 Avec toutes les informations recueillies, nous avons d’abord pu constater que la 

plupart des personnes dans le réseau ont déménagé à Paris entre 1900 et 1920. Puis, l’analyse 

de centralité a démontré que Natalie Barney est la personne la plus centrale du réseau et 

qu’elle a pu fonctionner comme médiatrice pour le plus grand nombre de personnes, ce qui 

n’est pas surprenant étant donné le choix de notre sujet. D’autres personnes centrales sont 

Gertrude Stein, Janet Flanner, Ezra Pound, ce qui implique un chevauchement partiel de leurs 

réseaux sociaux. Ensuite, nous avons étudié la distribution des professions. Ainsi, il est 

devenu clair que la plupart des personnes étaient des écrivains, mais qu’il y avait un total de 

17 disciplines représentées, dont la plupart avaient un rôle à jouer dans le champ littéraire et 

artistique. Enfin, après l’ajout de toutes les relations entre les individus trouvées dans la 

littérature secondaire, nous avons constaté que les acteurs du réseau sont fortement 

interconnectés. De plus, nous avons observé que la plupart des relations sont de nature 

amicale, ce qui renforce davantage le réseau. Nos analyses confirment donc l’image donnée 

par la littérature secondaire, mais de manière beaucoup plus concrète et spécifique.  
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 Pour répondre à notre question de recherche « En quoi le logiciel nodegoat apporte-t-

il de nouvelles informations sur le rôle joué par Natalie Clifford Barney en tant que 

médiatrice dans le champ artistico-littéraire à Paris pendant les années 1909-1929 ? », nous 

pouvons conclure que nodegoat offre un éventail d’options pour concrètement rendre visible 

les relations du réseau, ce que la littérature secondaire ne fait pas aussi clairement. En lisant 

la littérature secondaire, on obtient une image d’un réseau très interconnecté, mais pour voir 

la portée du réseau et pour comprendre de quelle manière les différents acteurs sont liés l’un à 

l’autre on a besoin de beaucoup plus de temps pour collecter ces informations que si on 

regarde une visualisation nodegoat. Il ne s’agit donc pas nécessairement de nouvelles 

informations, mais d’une nouvelle manière de rendre visible les informations et d’interagir 

avec les données. Dans le logiciel, on voit immédiatement qu’il s’agit d’un réseau dont les 

acteurs sont très reliés entre eux. Les possibilités de filtrer les informations et d’indiquer les 

professions et les types de relations permettent qu’on puisse rapidement chercher des 

informations spécifiques et les voir représentées de manière schématique. En outre, les 

analyses de centralité sont utiles pour comprendre quelles sont les personnes centrales et pour 

comprendre dans quelle mesure elles pouvaient fonctionner comme médiateur. Ainsi, nous 

avons réussi à mettre en évidence une représentation schématique aussi complète du réseau 

de Barney et de son rôle en tant que médiatrice.  

Vu que c’est la première fois qu'une recherche sur ce sujet a été réalisée avec un 

logiciel tel que nodegoat et que le temps disponible était limité, il n'a pas été possible 

d'exploiter toutes les possibilités ou de construire un aperçu exhaustif. Cependant, dans le 

cadre de nouvelles études, si l’on dispose de plus de temps, d'autres informations pourraient 

être ajoutées et d'autres caractéristiques du programme pourraient être mises en œuvre. En 

effet, si l'on ajoute encore plus d'informations et de personnes, on obtient une image encore 

plus claire du fonctionnement d'un réseau ou du fonctionnement de différents réseaux à une 

certaine époque ou dans un certain lieu. 

Par exemple, si l’on ajoutait à notre base de données nodegoat d’autres lieux de 

rencontre importants à Paris pendant les années 1909-1929, comme le salon de Stein et les 

librairies de Monnier et de Beach, et les personnes qui ont fréquenté ces lieux, on pourrait 

obtenir une image des chevauchements et des divergences des réseaux. De cette manière, il 

serait possible de savoir qui a agi en tant que médiateur entre ces différents réseaux et 

comment ces réseaux étaient liés les uns aux autres. Une autre façon de représenter les 

réseaux de manière encore plus complète serait, par exemple, d'utiliser également des sources 

primaires telles que les correspondances et les documents personnels pour pouvoir interpréter 
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les relations entre les acteurs. Cependant, de telles recherches nécessitent plus de temps que 

celui dont nous avons disposé dans le cadre de notre mémoire. Notre recherche pourrait donc 

servir de base à d'autres recherches et montre que nodegoat a une valeur importante pour ce 

type de recherche sur les réseaux sociaux de Paris pendant les années 1909-1929. 

En 1929, Natalie Clifford Barney a inclus un dessin de son salon sur le frontispice de 

son livre Aventures de l’esprit. Presque cent ans plus tard, il existe aujourd’hui un modèle 

détaillé d’une partie de son réseau. Nous aimerions croire qu’elle aurait apprécié cette 

recherche.  
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